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SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR 

LE BUC D* ORLÉANS l 

• PREMIER PRINCE DU SANG. 


\ »• „ . .. -i\. . . ' . v . j 

\ •. - . * » 
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IVfoNSEIGJiEUR, . - , 
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Je ne Rais comment remercier 
Votre Altesse Sérénissïme j 
}>our l 3 honneur quelle me fait de me 

a iij 


I T R E. 

pernattre de lui dédier ma Traduction **■ 
des Ouvrages dJAufone . Votre mo- 
^deflie s Mqnseignev A^ ne me 
■permet pas de faire T éloge de vos 
Vertus ÿ je tairai donc les éminentes 
qualités de votre éfprit & de votre 
soeur. Je dirai feulement j qu 3 amateur 
des beaux Arts , vous protège ^ les ta - • 
lents , & que vous honore^ hcsSçavans 
par lajeclurcde leuxs Ouvrages.— -r 
«■ Que je ferais heuteuX y MùNSEf- 
G N EU R, j.Jî celui que j 3 ai T honneur 
de préf enter à Votre Altesse 
SÉrenissime pouvoir lui plaire ! 
Quelle gloire n en réfulter oit-il pas y 
& pour le Poète & pour le Traducteur ! 

Je fuis avec le plus profond refpecl ^ 

MONSEIGNEUR, ' “ * 

De V otre Altesse Sérénissime 

•\ *• •*; ^ '.if ' *\ *» • ** ‘ v> 

Le très-humble & très-obéiffant 
. ferviteur, Jaubert* ... : 
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ERRATA 

De ce premier Volume. 

Difcours Préliminaire . 

J? Agi: 67 , ligne 6 , dévulguée , lifeç di- 
vulguée. 

Pag. 75 , j , qui appuieront , elles 
appuieront. 

Pag. 7; , //£-. 6 , honneur , lif. bonheur. 
Œuvres d‘Aufone. 

Pag. a. , lig. dern . , Géographica, lif. Ge'o- 
’ graphia. 

Pag. 6 , lig. i, Sauromaras , lif. Sauroniatas. 
Pag. 7 , lig. IS, Tamais , /z/ Tanais. 
Pag. 1 1 , lig. 6 , oftio , lif. oftia. 

Pag. 14, lig. 5 , aureuas, lif. aureus. 
Pag. 16 , lig. 2.1 , jorienne , lif. Ionienne. 
Pag. li 3 lig. 1 , Patres , /i/T Partes. 

P*#. 14, /z^. 17, catrulus , lif. cæruleus. 
Pag. 3 1 , % 4 > fortuné , lif. fortunæ. 
Pag. 37 » kg- 9, nos, lif. vos. 

Pag. 44 > lig • 1 r , lugues , fi/T luques. 
Pag. lig. 8 , contexi , //£ contexti. 
80,%. 10, fiiicis , ///: filicis. 
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Pag. 8 3 . li g. zz y on voit alors , lif. on voit 
qu’alors. 

Pag. 84 , lig. 8 , hiunitus , lif. hinnitus. 
Pag. 9 1 , L'tg. zz , Macorée lif. Màcarée. 
P.'g. 96 , lig. 4 , munificos , lif. munificos. 
Pag. 98 , lig. 1 , neque , lif. nequeo. 

Pag. 107 , lig. 1 y , eft , lif es. 

Pag. 1 1 z ilig. 1 , domus , lif comis; 

Pag x 17 , lig. 8 , or , lif ou. 

Pag. 113, lig. Jo i Teftxienne , lif. Lef- 
bienne. 

Pag. iz6 , lig. 17 , il , lif in. 

Pag. ijz , lig. z 4 , males , lif mânes. 
Pag. 1 74 , lig. 3 , me finite , lif me finite. 
Pag. 1883 lig ■ 4 , ædues , lif. æduos. 

Pag. zzo , lig. 1 5 , famina: , lif. fabinae. 
Pag. z} 1 , lig. 1 1 , qui êtes , lif. qui étiez, 
Pag. z 3 z , lig. y , annus j lif anus. 

Même page t lig. 13 , propçtitcr, lif pro- 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE, 

$uf la vie & les Ouvrages d 3 Aufone. 

A Us one, êis aîné d’Æmîlie 
Æonie , & de Jules Aufone , Méde- 
cin originaire de Bafas , naquit à 
Bordeaux au commencement du qua- 
trième fiécle. Dès l’inftant de fa naif- 
fance Æmilius Magnus Arborius , 
fon oncle maternel , & rrès-fameu* 
Mathématicien , fit fon Thème gé-r 
néthliaque ( i ) en conçut une haute 
idée , parce que fon horofeope lui fit 
croire qu’il parviendroit à de grands 


( i ) Parental 3 , 

a iv 
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viij Difcours 

honneurs , fe confola de la perte de 
ion fils par la naiflance de ce cher 
neveu» goûta par avance la douceur 
de fon caractère , & regarda com- 
me une faveur du Ciel de ce qu’il 
feroit le témoin de fa vertu. 

Son pere , qui étoit un des plus cé- 
lébrés ( i ) Médecins de fon temps , 
cultiva avec beaucoup de foin le gé- 
nie d’un fils qui promettait beau- 
coup , toute fa famille s’intérefla à 
lui former des fentimens qui filfenr 
Honneur aux portes brillants qu’il 
devoir occuper un jour. On lui fit 
apprendre la langue Latine fous Ma- 
crin ( 1 ) , Grammairien très-renom- 
mé pour former le génie des enfants » 
& le Grec fous les Grammairiens 


( i ) Parental i. 

(z) Profefl'. io v. 15. 



Préliminaire. ix 

Romulus ( i ) , Corinthius & Me- 
Hefteus. . • ■ d 

Quoiqu’il avoue ( 2 .) qu’il étoit 
d’une conception tardive , que les 
anufements de l’enfance l’empê- 
c noient de s’appliquer affez , 5c de 
pofTéder ces Langues à un Certain 
degré de connoiflance , il eft. fur qu’il 
fit bientôt des progrès Ci admirables 
dans les Belles-Lettres fous fon on- 
cle Arborius , Rhéteur à Touloufe ,, 
qu’à l’âge de trente ans , il régsntp; 
la Grammaire dans fa patrie ,, Ôc 
que les Bourdelois le choifirent en- 
fuite pour leur profefler l’éloquence. 

Pour peu de difpofition qu’il eut 
eu 3 que ne devoitrejn pas ^téendre 
d’un éleve qui eut tous les foins 

i f ' 


*“• ( r )'ProfelT. 8. 

( i ) Profcff. 8. v. ij. . . _ r 

« i .1 . > ' ]. • J c ] ; J 

a v 
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x\ . Difcours ' 

d’un Profelfeur auifi habile <^u’Ar- 
borius , qui décora par fon éloquen- 
ce les villes de Touloufe & de Nar- 
bonne , les Tribunaux des Efpagnes 
& de la Novempopulanie. 

Ce dernier ne fut pas cependant 
le feul qui lui apprit l’art de bien 
dire : l’Orateur Tiberius Vidtor 
Minervius partagea cette gloire avec 
•hii \ ce fut de lui qu’il tint les prin- 
cipes de l’éloquence. Aufli fe faifoit- 
il honneur d’avoir eu un aufll grand 
maître , duquel , difoit-il , la ville 
de Bordeaux ne fe glorifie ( i ) pas 
moins que Calahora de Quintilien. 

' 11 époufa Attufia Lucana Sabina , 
fille d’Atufius Lucanus Talifius , un 
dés principaux Citoyens de Bor- 
deaux. Elle mourut fort jeune , & 


( i ) Prèfcf. i. v. 7 . 
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Préliminaire. ’xj 

il n’eut d’elle que trois enfants , 
fçavoir Aufone , auquel elle furvé- 
eut , une fille mariée à Eurome , & 
Iiefperius. 11 eut le plaifir de par- 
tager avec ce dernier la dignité dë 
. Proconful , Sc de voir fon gendre , 
qui étoit d’une des meilleures mai- 
fons de Rome , remplir cette charge. 

11 fe rendit fi célébré pendant le 
temps qu’il enfeigna à Bordeaux , 
que fur le bruit de fa brillante ré- 
putation , l’Empereur Valentinien 
l’appella ( i ) auprès de lui , & lui 
confia l’éducation de fon fils Gra- 
tien qu’il avoit eu de fon premier 
mariage avec Sévere, 

L’éducation de ce Prince fut pour 
Aufone , & pour toute fa famille , 
la fource des honneurs j U ville de 


• % ? f 

l i ) Protrepticon v. 81* 

a v] 
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xij Difcours 

Bordeaux qu’il aimoit tant , & de 
laquelle il faifoit les délices , l’ho- 
nora de fa Pourpre. 11 fut enfuite 
décoré de diverfes dignités , fut 
Quefteur } géra tour à tour les Pré- 
fectures des Gaules & de l’Italie , . 
& parvint au Confulat , félon fa 
fupputation , l’an 1 1 1 8 de la fon- 
dation de Rome , ou i’an i 1 $ 1 , 
félon la Chronologie des marbres 
du Capitole. 

N’y auroit - il pas lieu d’être 
furpris de ce qu’après nous avoir 
donné une. époque certaine de la 
fondation de Rome dans deux Epi- 
grammes fur fes fartes , & avoir dit 
que l’année de fon Confulat étoit 
l’an 1 1 1 8 de l’établiflement de cette 
ville } Goltfius dans les Fartes des 
Magiftrats Romains met fon Confa- 
lat à l’an onze cent trente , ce qui 
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Préliminaire. xiij 

fait une erreur de douze ans. 

Quoique j’aie beaucoup de ref- 
ped: pour ce Sçavant Antiquaire , 
ne dois r- je pas croire qu’il s’efk 
trompé y tout ne parle- t-il pas en 
faveur de notre Poe te ; il eft de 
noo ans plus ancien que Goltfius, 
qui fit imprimer à Bruges en 1 5 66 ; 
tous deux ont écrit fur les faftes des 
Confuls Romains , il n’y avoit pas 
un fi long efpace de temps d’Au- 
fone à la fondation de Rome , que 
d’Aufone à Goltfius , il étoit de 
moitié plus près de la fource , les 
eaux en doivent par conféquent être 
plus claires; étant lui-même du nom- 
bre des Confuls, voyant par lui-mê- 
me les marbres du Capitole , 8c les 
regiftres du Sénat , travaillant fous 
les yeux de l’Empereur , & ne man- 
quant d’aucun fecours néceffairç 


xiv Dlfcours 

pour la perfection de fon ouvrage * ^ 
il devoir fùrement moins fe mé- 
prendre qu’un autre , quelque ha- 
bile qu’il foit , qui vient un très- 
long-temps après , qui n’a pas les 
mêmes moyens , & qui elt obligé 
de percer les ténèbres que comporte 
l’éloignement des temps , & fur- 
tout un efpace de douze fiécles. 

Ce que je viens de dire au fujec 
de Goltfius * peut également s’ap- 
pliquer aux autres Chronologiftes 
qui ne font pas d’accord avec notre 
Auteur j & foit qu’on fuive les fup- 
putations des marbres du Capitole , 
ou celle de Varron , on fe trompe 
toujours de douze à treize ans , ce 
qui à la vérité ne fait pas une er- 
reur fort considérable* , & à laquelle 
on ne doit point s’arrêter , fi on 
veut fuivre la régie que propofe 
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Préliminaire. xv 

Moniteur l’Abbé Lerrglet ( i ) , lorf- 
qu’il dit , en parlant de la Chro- 
nologie , que dans trois témoins 
également croyables , l’uniformité 
de deux qui s’accordent doit l’etw 
porter fur* le troifiéme , fur- tout fi 
l’on peut trouver le moyen de ra- 
mener ce troifiéme témoin à l’uni- 
formité des deux autres. - 
; Quoiqu’il foit vrai qu’il n’y ait 
qu’une année de différence entre les 
époques du Capitole , ôc celle de 
Varron ; qu’on pourroit fe fervir 
contre Aufone des mêmes argumens 
que j’emplois contre les Chronolo- 
giftes qui font venus après, lui ; la 
réfoiution d’une telle difficulté mé- 
riter oit une dilfertation à parti , 


( i ) Difcours Préliminaire des Tablet- 
tes Chronologiques , p. j?* ê : '{ 


xvj Difcoiits 

Aufone eft un des premiers Boiir- 
delois dont l’Hiftoire ait confervé 
le nom', qui fe foit diftingué dans 
la république des Belles-Lettres. Il 
avoir la mémoire fi heureufe s Tef- 
prit fi préfent , le génie fi vif , ôz 
pofTédoit fi bien tous les avantages 
de la Poëfie , qu’il fit étant à table 
fon griphe fur le nombre trois , qui 
eft un ouvrage rempli d’erftdition j 
dans une nuit les quarante fix vers 
ïambes , qui font à la fin de fa vingt- 
nniéme Lettre , & fon Centon en 
vingt-quatre heures. 

Il n’eft perfonne qui life ces ou- 
vrages avec attention , qui ne con- 
vienne combien quelque chofe de 
femblable feroit d’unedifficile exé- 
cution pour le plus grand Poëte que 
ce foit, qui n’admire Aufone , non- 
feulement à caj^fe du peu de çemps 



Préliminaire. xvij 

qu’il y a mis , mais encore de ce 
qu’il a pu trouver tout de fuite , 
& inférer en âufli peu de mots tant 
de chofes qui n’ont aucun rapport 
entre elles. 

Audi n ignoroit-il aucun genre de 
Littérature , il connoifioit à fond 
tous les Auteurs Grecs & Latins , 
même ceux dont nous n’avons plus 
les ouvrages j il mettoit ces connoif-, 
fances à profit > & c’eft cette vafle. 
érudition répandue dans tous fes 
écrits qui le rend obfcur à quicon- 
que le lit pour la première fois. . i 

Pour bien l’entendre , il faut le 
pofféder , le lire, &: le méditer fou-» 
vent : aufii Vinet (.1 ) ne balance pas 
de dire qu’il ne rougit point d’indi- 
quer à fon Leéteur ce qui lui a paru 


( i ) In vita Aufonin 


) 


xviij Difcours 

d’inintelligible , afin que de moifis 
fçavans que lui ne fe donnalFent point 
la torture pour vouloir expliquer 
ce qu’il ne cota prenoit pas , qu’il 
laifToit à des perfonnes plu*; habiles 
à faire valoir leur génie dans l’ex- 
plication de ces difficultés, 6c qu’ainfi 
par les foins 6c les travaux des doc- 
tes , ceux qui ne le font pas enten- 
droient les endroits les plus difficiles 
de cet Auteur. 

S’il eft quelque inégalité dans fes 
ouvrages , ce n’eft point comme (i) 
on la prétendu , que fes Mufes fuf- 
fent un peu trop journalières , mais 
c’eft qu’on a inféré dans fes Poëfies 
quelques pièces qu’îl n’ avoir fait 
qu’ébaucher , ou qu’il n’avoit pas 
eu le temps de polir : certaines rai- 


( i ) Bayle dans fon Di&ionnaire. 
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P ri liminaire. xix 

ions particulières l'obligeant; fan$ 

dooite à livrer ail Public des ouvra- 

* # - ' r * ‘ 

ges qui auroient eu besoin d’être un 

peu plus châtiés.:, • . n -/* . - y - > 

r.dLes véritables connoilTeurs ( ï V 
avouent cependant qu’il paroi t tant 
de délicatede & de génie dans plu- 
sieurs de fes écrits ,, que s’il fut né 
dans ces /Técles heureux où i’on n’e£ 

"...'à JL »J ÏJ ^ 

timoir que les beautés naturelles yil 
eut été un des plus grands hommes 
d’alors , 8c que s’il eut vécu du 
temps d’Augufte ,, fes vers eulfent 
égalé les vers: les plus achevés de ce 
temps-là. K 

Tous fes Cenfeurs ( z ) c onvien- 


( i ) Bayle dans fon Dictionnaire. 

( z ) Bailler Jug. dés Sçavants. Barthius 
1 . 3. adverf. c. 9. J, L. Vives de Trad. 
Difcipl. 1 . 3. Le Pere Vavaflem', Rmarqucs 
contre le Pere Rapin* . [ > • j 
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î) if coûts 

lient que c’étoit un bel efprit , uri 
génie aifé , fubtil , un Poëte égale- 
ment agréable & fçavant , toujours 
excitant, & ne laifTant jamais bail- , 
1 er fon Leéteur ; fi érudit , qu’à pefc- 
ne* trouve-t-on trois vers de fuite où 
il 11e fafte allufion à quelque trait de 
l’Hiftoire où de la Fable , & que (i 
fon ftyle eft un peu trop dur mal- 
gré l’élégance dont il eft prefque 
toujours accompagné , ce défaut doit 
être attribué au goût de fon fiécle 
qui n’exigeoit pas d’avantage , ÔC 
non à fon génie qui l’éleva bien au- 
deftiis y & le rapprocha du temps , 
où la puiftance & l’éloquence de 
Rome n’avoient encore fouffert au- 
cune altération. 

Un mérite aufti rare que le fien 
11e pouvoir pas manquer de récom- 
penfe , aufti parvint- il au faîte des 


■ J 


■ Préliminaire. xxj, 

donneurs. Si fa patrie honora fon 
mérite de toutes tes dignités qu’elle 
pouvoit lui décerner , Rome ne fut 
pas ingrate à fon fujet, puifqu’elle 
lui lit élever une ftatue dans la place 
publique qu’avoit fait faire T Empe- 
reur Trajan. 

. r 

, Plaufores cui fulgidam quintes , 

Et carus popularitate princeps , 
Trajano ftatuam foro locarunt. 

Les Amateurs jte l’Antiquité n’i- 
gnorent point , que pour conferver 
la mémoire des hommes illuftres , 
on faifoit faire par ordre du Sénat, 
& aux dépens du tréfor public , les 
ftatuesde ceux qui a voient bien mé- 
rité de la République , ou qui s’é- 

■ 1 *■ 1 1 " m n 

Sidonius Apolli Carm. 9. p. 13 t. Edit, 
de Savaron , Paris 1599 - . ; 


V * 1 



xxij „ •' Difcouri \ -, , 

soient fignaiés pair Quelque aébi ou 
héroïque } qu’on lôs mettoit enfuité 
dans une place publique pour leur 
acquérir de la vénération , & fur- 
tout pour exciter de l’émulation r 
aufli mit-on celle d’Aufone au mi- 


lieu de la place , afin qu elle lui fit- 
plus d’honneur , & quelle fut plus 
expofée à la vue du public. 

Tous les fiécles foüuiiïlent aux 


Sçavans des époques gracieufes , par 
lefquelles on voit les égards qu^n 
a eu pour les Sciences. Cicéron , 
Quintïlien , notre Poète , Arfeiirie / 
que l’Empereur Théodofe voulut 
voir aflîs , tandis que fesüls Arcade 
Sc Honorius, quoique Céfars^étoient* 
debout ( i ) pendant qu’iUes enfei - 1 






( i ) Socrate liv. Zônàre liv. $. 


■v \ 
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gnoit , font une preuve de cette vé- 
rité. Point de fiécles , même ceux 
où rêgnoit l’ignorance la plus crafie , 
qui ne vident remplir les premières 
places de l’Empire les Amateurs 
des Belles-Lettres. 

Ce pofte paroît leur convenir ; 
Juftice , Armes , Gouvernement in- 
térieur de la République , tout eft 
de leur reffort. » Audi ( i ) la Rhé- 
« torique fut - elle Part dont les 
« Gaulois firent le plus grand cas j 
*i les Empereurs s’accommodèrent 
» en cela au goût de la nation j 
v ils établirent des Académies 8c 
»» des prix d’éloquence en diversen- 
« droits des Gaules. La feule Aca- 
r> démie d’Autun en avoit du temps 


( j ) Pelloutier, Hiiloire des Celtes, liv« 
.3., c. ioo. p. 405. 


' 
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-w de Tibere , quarante mille Etu- 
»> diants. Il paroît par Suetone, 6c 
» par Aufone qu’il y avoir de ces 
» écoles à Lyon , à Bordeaux , à 
» Touloufe , de à Narbonne ; il ne 
» faut pas être furpris après cela qu’il 
** y ait eu dans les Gaules beaucoup 
« de bons Orateurs , 6c encore plus 
a de Déclamateurs. La Rhétorique 
« étoit l’étude favorite de la nation j 
a tous s’y appliquoient. Mais il n’y 
P avoir , comme cela arrive dans 
a tôutes les autres études , que le 
h plus petit nombre qui eut les ta- 
n lens néceffaires pour y réudïr . . . 
i» Effectivement cet Art* dit ailleurs 
j> M. Pelloutiet * ne pouvoit être 
» que d’une grande utilité dans ces 
ii alfemblées , où chaque Chef de 
ii parti haranguoit «à fon tour devant 
» des .peuples libres 6c fouverains. 

On 


Digitized by GoogI 



Préliminaire. xxv 

*» Un Orateur habile ôc véhément 
» emportoit ordinairement tous les 
« fuffrages. 

L’éloquence étoit alors un moyen 
fur pour parvenir à de grandes for- 
tunes , aux dignités , aux honneurs. 
Aulîl pour peu qu’on eut de difpo^ 
fîtion , ne la négligeoit-on pas. C’eft 
la raifon , dit M. l’Abbé Gedoyn , 
[ i j pour laquelle Quintilien dans 
fon inftitution de l’Orateur , donne 
tant de préceptes qui nous paroif- 
fent aujourd’hui inutiles , & dont 
l’omiflîon eut été pour lors une faute 
conhdérable. 

On conferve encore aujourd’hui 
les memes fentimens pour les véii* 
tables fçavants , & s’il en eft quel- 


* [ i ] Dans fa Préface âir la Traduétion 

<Ie Qinuûlien. 

b 



xx vj D if cours 

ques-uns qu’on méprife , ce ne font 
que ceux qui font gâtés par les dé- 
fauts du Pédantifme. Nous plaignons 
tous les jours ceux qui ont des dé- 
fauts naturels , mais qui de mous ne 
dételle pas tous les vices qui naif- 
fent de l’affeétation. 

Un particulier honoré de tant de 
dignités , & fi chéri de fes Princes, 
pour peu qu’il eut voulu accumuler , 
auroit dû faire une fortune immen- 
fe. 11 n’avoit cependant que trois 
médiocres maifons de campagne , 
Lucaniac , les Noulliers &: Mareuil. 

Quelle modicité de fortune pour un 
Conful Romain , & le Précepteur 
d’un Empereur! U ne charmante mé- 
diocrité fut toujours de fon goût , il 
ne voulut point que la faveur du 
Prince Penriçbit aux dépens de l'E- 
tat , il fe contenta de -fon patri- 
(. 
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moine , détella toujours l’ambi- 
tion , s’oublia en quelque façon , 8c 
Jie penfa qu’à l’élévation de fes 
amis } ne demanda jamais rien 
pour lui , & obtint le Confulat pour 
.ion cher Paulin } il reçut les hon- 
neurs lorsqu’ils fe présentèrent à lui, 
.& ne fut jamais les chercher avec 
l’empreffement du Courtifan ambi- 
tieux } il méconnut la brigue & la 
cabale , ne Sacrifia perfonne à Ses 
- intérêts , ne s’éleva point Sur les rui- 
nes des autres , 8c ne fut point obligé 
de ramper Servilement , pour avoir 
i l’honneur de commander un jour. 

y 

Quelque reproche qu’on lui 
• fafTe de Se dater un peu trop de 
Son génie 8c de Ses dignités j s’il fut 
exempt de l’ambition , il ne le fut 
pas moins de la vaine gloire. La 
préfomption qu’on reproche à tous 

bi,- 
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les Gafcons, eft-elle bien fondée? Un 
grand homme doit-il fe méconnoître, 
\ & penfer fur fon compte moins favo- 

rablement que les autres n’y penfent? 
Eft-ce par l’unique influence de l’air 
-de la Garonne], qu’il dit dans les 
vers funèbres de Cæcilius Argicius 
Arborius , qu’ayant été Quefteur , 
Préfet & Conful , fon éloge lui fit 
honneur ? Que dans ceux de Tibe- 
rius Viétor Minervius , non-feule- 
. ment il fe glorifie des dignités dont 
il a étp honoré ., mais encore il 
faijt gloire de fon génie , en félici- 
tant Minervius de ce qu’il a eu un 
Difciple tel que ltii ? 

Ces traits i la vérité, neparoiflfent 
pas allez modeftes , & ne feroient pas 
bien reçus dans le fiécle où nous vi- 
vons y mais ce qu’il dit dans les vers 
fuivants à l’honneur de Laûnus Ai- 
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çimus Alethius doivent le purger de 
çette accufation. C’eft-là où fa mo- 
deftie paroît dans tout fon jour. 

Mais nous peut-on objeéter , com- 
ment Aufone ne feroit-il pas cou- 
pable d’un peu trop d’amour propre 
pour fes ouvrages , après avoir dit à la 
fin de la Mofelle qu’il eft d’un pays 
où régne la franchife du naturel. IL 
a beau , continue-t-on , demander 
grâce pour fon Poème , il ne le fe- 
roit pas s’il ne l’eut pas jugé auflï, 
excellent j aufli dit-il que la beauté 
de fon ouvrage éternifera la mé- 
moire de ce fleuve : combien d’au- 
tres traits femblables répandus dans 
tous fes écrits ? 

A cela je réponds que fon humi- 
lité, qui dans plufieurs autres lieux , 
contrebalance cette efpece de vaine 
gloire, doit lui faire rendre juftice ,, 

b iij 
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8c nous faire croire que fon jugement 
qui devoit maintenir fes droits , 
ne lui faifoit jamais voir que ce que 
la vérité lui préfentoit. 

Le choix de Valentinien etoir 
quelque chofe de fi dateur pour 
lui , qu’il n’eft pas furprenant qu’il 
en parle fi fou vent , 8c avec autant 
de plaifir. Pouvoit-il enfin ignorer 
qu’il fut un des plus habiles Som- 
mes de fon temps , après tant de 
témoignages des Sçavants les plus 
éclairés, 8c l’emp'reflement de l’Em- 
pereur Théodofe à lui demander fes 
écrits. Ses dignités qui furent fi jufi 
tement les récompenfes de fon mé- 
rite , ne furent jamais pour lui com- 
me ces vains titres de noblefie dont 
s’enveloppent quelquefois , 8c ne fe 
décorent jamais les fujets les plus 
obfcurs lorfque la fortune leur rit * 
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ôu lorfqu’ils font éloignés de leur 
patrie. 

Enclin à la raillerie > fa façon de 
badiner ne paroîtroit pas aujour- 
d’hui affez polie. Je fuis furpris que 
Scaliger en ait eu une idée différen- 
te de celle que nous allons donner. 
J ? aime mieux croire qu’il n’a pas 
fait affez d’attention au paifage [ i J 
qui l’oblige à nous le dépeindre 
comme un homme qui fe joue im- 
pudamment de fon ami. Je foutiens 
qu’Aufone obfetvoit les régies de 
la prudence qui nous défendent de 
railler les abfents , qui ne nous per- 
mettent jamais de facrifîer nos amis 
à nos bons mots , qui veulent que 
nous mettions rarement nos faillies 
au jour j nous prefcrivent d’en fça- 
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■voir fupporter pour le moins autant 
que nous en difons , & que nous 
répondions fans fiel , fans animofi- 
té , fans aigreur dans la repartie , 
d’une maniéré toujours agréable & 
jamaisaffeétée; fans quoi le cara<5tère 
de railleur qui plaît quelquefois aux 
perfonnesles plus férieufes, devient 
odieux & infupportable. 

Si on devoit lui reprocher quel- 
que défaut , ce feroit celui d’une 
flaterie outrée , mais ce vice de tous 
les temps , ne fut pas toujours celui 
des hommes du commun , ni des 
génies médiocres. 

On l’accufe mal-à-propos d’avoir 
été Païen , fon Ephéméride , fon 
Griphe , fon remerciaient à Gra- 
tien j tant d’autres endroits qui fe 
trouvent dans les éditions les moins 
complettes , en font des preuves 
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contraires. Je fuis perfuadé’, en ren- 
dant juftice au mérite de Moreri 
que fi les Mémoires qu’on lui four-, 
nifïoit euffent été plus exaéb , il 
eut afTuré qu’Aufone étoit Chré- 
tien , Sc n’eut pas Amplement dit , 
qu’il y a lieu de le croire. 

• Il faut , ou ne pas l’entendre [ i ] , 
ou iffe l’avoir jamais lu , pour affir- 
mer qu’il ne l’étoit pas. Quelle vrai- 
femblance qu’un Empereur auffi » 
Chrétien que le vieux V alentinieri , 
difons encore , aimant auffi tendre- 
ment fon fils Gratien , eut fouffert 
qu’un Païen l’eut élevé. Il avoit trop . 
d’horreur pour les abfurdités du Pa- 
ganifme j la mémoire de l’Apoftafie, 
de Julien étoit trop fraîche , puif-. 


F x 1 In Yofllum de Poctis Latinis. , 

v * 1 i . 
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qu’entre leurs deux régnes , Joviert 
ne gouverna l’Empire que pendant 
un an. 

Ce qui a donné lieu à cette accu- 
fation peut-être fondé fur fon étroi- 
te liaifon avec Symmaque , le fré- 
quent ufage qu’il fait des Divini- 
tés Païennes , & l’obfcènité de quel- 
ques-uns de fes ouvrages : mats il 
femble lui-même avoir répondu à 
ce dernier grief, lorfqu’il a dit dans 
fon Centon, que fes écrits n’ont ja- 
mais été la régie de fes mœurs. 

Si l’ufage des Divinités du Paga- 
nifme lui eft commun avec prefque 
tous les Poètes , il n’eft pas moins 
aifé de juftifier fon amitié pour Sym* 
maque. Il le confidéroit comme un 
homme d’une naiflance 8c d’un mé- 
rite diftingué $■ s’il paflfa de l’eftime 
à l’affe&ion , il ne communiqua j a- 
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niais avec lui dans les fuperftitions 
des Idolâtres j 8c s’il lui donna le 
nom de fils , on doit l’entendre par 
rapport à l’âge 8c aux Belles-Let- 
tres j parce qu’il précédoit fon ami 
de bien loin , & dans l’un 8c dans 
l’autre. 

Où en ferions-nous aujourd’hui , 
fi on portoit le fcrupule aufli loin 
que paroifient l’avoir fait ceux qui 
s en font trop légèrement rapportés 
fur la bonne foi de V oflius. La moin- 
dre relation avec les Infidèles feroit 
non - feulement réputée comme un 
crime énorme , mais pour peu qu’el- 
le fut marquée , on nous regarde- 
roit encore comme adhérents â là 
ridiculité de leurs fentimens en ma- 
tière de Religion. Que deviendroiènr 
pour lors les Sçavants , ils ne dé- 
fi vj 
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vroient ni fe voir , ni s’écrire , ni 
fe communiquer mutuellement au- 
cun cloute pendant leur vie , ils ne 
pourroient profiter que des ouvra- 
ges des morts. La République des 
Belles -Lettres feroit refTerée dans 
des bornes bien étroites ,.la crainte 
d’être fufpeét empêcheroit de les 
étendre. Si une raifon aufli frivole 
avoit lieu , il faudroit affocier au 
crime d’Aufone tous les Sçavants 
de nos jours , Sc félon leurs diver- 
fes correfpondances de littérature , 
les taxer de Juifs , ou de livrés à, 
quelques-unes de ces feétes qui fe 
font formées en fe féparant de la 
véritable Religion. 

; Quelque piété qu’il paroifie dans 
ce que nous avons de lui , je fuis 
bien éloigné de fuivre le fentimenc 
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de l’Abbé Tritheme qui le met au 
rang des Saints , ôc le fait Evêque 
de Bordeaux. 

Quoique ce fut la coutume des 
premiers temps de l’Eglife de choi- 
lîr des hommes fçavants pour rem- 
plir le fiége des Evêchés , ôc quelque 
convenance que les Angoumoihns 
trouvent entrent leur Evêque de ce 
nom , ôc l’âge de notre Poe te , ils 
ne font pas mieux fondés à le révé- 
rer comme un Saint , ôc comme le 
premier Evêque de leur ville. 

11 fut très-eftimé du Grand Théo- 
dofe qui fuccéda à Gratien , de Pro* 
bus Préfet du Prétoire , du Poète 
Proculus , de Gregorius, de Dre- 
panius Pacatus , ôc d’Urfule } ôc eut 
pour fes principaux amis Syagrius , 
Terrade , Symmaque , Paul , Theon, 
Ôc fur tous les autres , fon cher Pau? 
- lin. 
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Il aima fincérement , & quant 
Symmaque ne l’eut pas attefté dans 
fes Lettres , il ne faut que lire cel- 
les d’Aufone pour être convaincu 
que c’étoit un des hommes qui étoit 
le plus véritablement attaché à fes 
amis. La façon vive dont il fe plaint 
à fon cher Paulin , les reproches qu’il 
lui fait , le titre d’ingrat qu’il lui 
donne , le témoignage de fon em- 
prelTement à le voir , fes impréca- 
tions contre les lieux de fa réfiden- 
ce , les fréquentes lettres qu’il lui 
écrivit pour lui perfuader fon retour 
auprès de fa patrie , de fes parents 
& de fes amis , qu’il avoit quitté 
pour embraflfer un genre de vie plus 
étroit , font des fortes preuves de 
fon amitié , & font voir bien évi- 
demment combien il lui en coutoit 
d’être féparé de ce qu’il aimoit le plus. 




Digitized by Google 


Préliminaire. xxxi* 

Aufli n’eft-il rien de plus élégant , 
& en même-temps de plus fimple 8c 
de plus naturel que fes Lettres. Il 
femble que 11 la nature voulok s’ex- 
pliquer , elle ne fe ferviroit pas 
d’autres expreflions. Par - tout ré- 
gnent l’urbanité 8c la politefle , 8c 
quoiqu’elles foient furannées , el- 
les pourroient bien devenir par 
leur brièveté & leurs fentiments r 
un modèle des nôtres. 

Quoi , par exemple , de plus na- 
turel & de plus tendre que la lettre 
qu’il écrit à fon pere. Les enfans mal 
élevés devroient la lire fouvent , 
il eft probable , qu’elle leur infpire- 
roit des fentimens. Peut -on faire 
fentir la tendrelTe paternelle plus for- 
tement qu’il le fait dans celle qu’il 
écrit à fon fils au fujet de fa fépa j 
ration? Son Idylle fur fa maifon 
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de campagne * ne donne pas des 
moindres preuves de fon affeébion. 
11 n’eft pas pollible de lire ces ou- 
vrages qui devroient.étre entre les 
mains de tout le inonde , fans y 
prendre un véritable plaifir , & paf- 
fer en fa faveur à l’amitié la plus 
marquée , de l’eftitne ordinaire 
qu’on a pour tous les grands hom- 
mes. 

Fils aulli aimable qu’il étoit aimé, 
il eut toujours pour fes parens quel- 
que chofe de plus que l’amitié que 
nous leur devons naturellement. 11 
fut un exemple que l’amour peut 
remonter lorfqu’il trouve des cœurs 
bien nés } il ne fçut jamais l’âge de 
fon pere , le regarda comme fon 
contemporain , l’aima comme s’il 
eut été fon fils , & quelque dpux 
qu’on croye qu’il foit de jouir , il 
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attendit fans impatience que les 
biens de fes aïeux paflaffent entre 
fes mains , & lui caufaflent moins 
de plaifir que dans ces agréables 
temps où ils n’étoient pas encore en 
fon pouvoir , parce que la Joui (Tan- 
ce ne répond jamais aux idées flat- 
teufes que nous nous en faifons, lorf- 
que nous n’en Tommes pas encore 
les maîtres. 


S’il donna à fes amis des marques 
de l’amitié la plus parfaite , il n’eut, 
comme nous venons de le dire » ni 
moins de rendrelTe pour fes parens, 
ni moins de vénération pour les 
Sçavants qui avoient fait honneur à 
fa patrie. Les louanges qu’il leur 
donne ne nous paroifTent point fiif- 
peétes , il parle h modeftement des 
uns , qu’on leur croit tout de fuire 
les vertus qu’il leur donne , & re- 
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préfente avec tant d’art & de vé- 
rité le mérite des autres , qu’il nous 
oblige à refpe&er ceux dont il fait * 
des faftueux éloges. 

L’endroit des parentales dans le- 
quel il fe plaint de la perte de fou 
époufe , eft un chef-d’œuvre d’élo-- 
quence & de tendrefle \ aulli l’ai- 
moit-il fi parfaitement , qu’il ne 
voulut jamais fe remarier. 

Si quelqu’un , ne faifant pas aflez- 
d’attention à fes ouvrages , lui im- 
putoit que pour fe dédommager 
de la perte de fou époufe il avoit 
des maîtreiîes , & entre autres la 
Bifiiile , dont il parle avec tant de 
plaifir. Qu’on fe fouvienne que dans 
fes écrits badins , il y a plus de jeu 
d’efprit , que de fentiment de cœur. 
Que la BifTule dont il fait un por- 
trait fi flatteur 5 étoit dans un âge: 
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Ci tendre , &: lui dans un âge fr 
avancé , que cette derniere raifon 
doit d’autant plus lever tous les 
foupçons , qu’elle répand un ridi- 
cule extrême fuE tous les amants 
furannésr 

L’obfcènité de quelques - uns de 
£es ouvrages pourroit faire naître 
une idée différente de celle que je 
viens de donner > aufli me fuis-je 
fait un devoir d’imiter le dernier 
Editeur [ i } d’Aufone , on ne doit 
rien craindre fous un guide aufli 
clairvoyant , & il n’eft perfonne qui 
ne convienne avec lui que c’efl: un 
crime de livrer entre les mains de 
qui que ce foit des écrits qui peux 
vent corrompre les bonnes mœurs* 
que plus nos mœurs font licencieux 


[ i ] M. l’Abbc Souchay. 
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fes , & plus on exige de fâgefiTe 
dans nos expreflions , que c’eft dans 
cet efprit que les autres Poètes ont 
été traduits , &c que fi Aufone lui- 
même n’étoit pas fans fcrupule à 
cet égard , comme il paroît à la fin 
de fon Centon } nous devons nous 
en faire un de publier ce que la 
complaifance ou l’autorité l’avoit 
obligé de mettre au jour. Ainfi j’ai 
fupprimé ce qu’il y a de trop libre 
dans fon Centon & dans fes Epi- 
grammes. 

i Cette fupprelfion doit faire d’au- 
tant moins de peine au Ledeur , 
que quoique on y trouve des mor- 
ceaux excellents; cette derniere par- 
tie de fes œuvres n’eft pas , à mon 
avis , ce qu’il nous a donné de meil- 
leur. Ce genre d’ouvrage ne plaît 
pas long-temps par l’affedation qui 
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lui eft inféparablement attachée. Il 
eft fi difficile de bien éguifer la 
queue d’une Epigramme , que d’un 
grand recueil en trouve* t- on à pei- 
ne quelques - unes de bonnes. 11 eft 
vrai que notre Auteur en a traduit 
du Grec la plus grande partie , aulS 
voit-on quelques-unes de celles qu’il 
nous a données, parmi celles que noiis 
avons de Lucien , lefqueîles ne var- 
ient pas mieux que celles d’Aufone » 
parue que l’un & l’autre avoientpui- 
fé dans la même fource. 

De quelque peu de valeur que 
foient cependant quelques-unes de 
fes Epigrammes., j’avouerai ingé- 
nument que c’eft avec bien de la 
peine que j’èn ai fupprimé quelques- 
unes \ j’eufie fouhaité qu’elles euf- 
fent été moins obfcènes , ou que 
_j’eufte pu les rendre de façon à ne 
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point offenfer les oreilles chattes. 
Quand on a auflî peu d’ouvrages 
d’un Auteur qu’on eftime , ôc com- 
me un grand génie , & comme lôü 
compatriote , on ne doit point trou- 
■ver mauvais qu’on en regrette la 
fupprellion. 

Il écrivit plufieurs autres ouvrages 
«dont nous n’avons qu’une partie. Ses 
-Fades fe font perdus , auffi-bien que • 
fes Chroniques de Cornélius Nepos, 
■<2>c les Fables d’Efope , qu’il avoir 
mifes en Proie. 

- Sa Tegnopegnie, fon Griphe, fa 
lettre fur les trente huitres , &c. 
-font des ouvrages de pure montre 
d’efprit, il y a plus de vivacité que 
de folidité de génie : il n’en eft pas 
de meme de fa Mofelle , & de fon 
remerciaient à Gratien que tous 
les connoilTeurs regardent avec rai- 
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fon comme des chef - d’œuvres. 

On voit dans fon exhortation i 
fon neveu fur l’étude de la jeunef- 
fe , qu’il fe modeloit fur les pré- 
ceptes de Quintilien , qui furent tou- 
jours goûtés , 8c réduits en pratique 
par les véritables Scavants , M. Ro- 
lin qui a fend le befoin qu’on en 
avoit dans la maniéré d’élever les 
jeunes gens , en a expliqué les pré- 
ceptes dans fon ouvrage. Il feroit à 
fouhaiter que tous les Profefieurs s’y 
conformaffent , afin d’éviter les re- 
proches de Quintilien , & le portrait 
liydeux qu’en a fait Aufone. 

On lui attribue encore une Idylle 
en vers rophaliques , 8>c le portrait 
d^fa vie. Mais fi on regarde les 
premiers comme indignes de notre 
Auteur, tout le monde convient que 
les. derniers ne font que certains vers 
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détachés d’Aufone , que quelque 
amateur de ce Pocte a coufu eiifem- 
ble pour lui faire honneur. 

Ce portrait compofé de trente- 
fixdiftiques, eft réduit à vingt-deux 
par Scaliger , qui ne croit pas que 
les quatorze reliants lui appartien- 
nent , à caufe qu’Aufone ne parle 
•plus de lui-même , ôc qu’il eft vifi- 
ble que c’eft quelqu’autre qui en 
parle. Feu M. l’Abbé Fleuri penfe 
différemment , ôc dit que rien n’em- 
pêche qu’Aufone n’ait fait fon por- 
trait des pièces de rapport de divers 
morceaux de fes ouvrages. Mais com- 
me leurs raifons ne me paroiffentpas 
aflëz fortes pour me déterminer en 
leur faveur ; je vais rapporter c^les 
qui ne m’ont pas permis de mettre 
.cette compilation au rang des Poë- 
imes de notre Auteur. ... 

Scaliger 
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Scaliger ne paroî t pas fondé à fup- 
primer les quatorze diftiques qui 
commencent par ces mots , Mori- 
gera, uxoris. 11 devoit d’autant plus 
les reconnoître pour appartenir à 
Aufone , qu’ils font mot à mot dans 
djyérs écrits de cet Auteur } li on 
y parle à la troifiéme perfonne , on 
doit en rejetter la faute fur quel- 
que Copifte , d’autant mieux qu’il 
n’eft pas un vers , où l’on, ne puifle 
parler à la première , fans même dé- 
ranger rien de fa conftru&ion , & 
ainfi , faire un tout de ces deux 
lambeaux. 

Qui empêche , dit l’Interprète de 
Chartres , que tous ces vers ne foient 
d’Aufone ? Plufieurs raifons s’y op- 
pofent à mon fens. 11 femble que ce 
Po'ete fe feroit défié des lumières , 
& de la reconnoilfance de la pofté- 
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rite , en craignant qu’elle eut laifTé 
fon 110m , fa famille , fes dignités 
& fes talens dans un éternel oubli ; 
quand même cette crainte eut été 
fondée , fa Poëfie s’en étoit-elle al- 
lée avec fes dents ? Apollon n’é- 
chauffoit-il plus fon imagination^ 
On en a cependant des preuves con- 
traires. Son pinceau qui varie û agréa- 
blement dans fes Parentales & fes 
ProfefiTeurs , étoit - il entièrement 
ufé ? Pofledoit - il fi peu la langue 
Latiné , qu’il ne fçut pas s’expliquer 
différemment ? Les exprefiïons qu’il 
rapporte, font- elles uniquement 
confacrées aux couleurs qu’il vou- 
loir fe donner? A voit-il befoin d’ô. 
tre iui-meme fon Plagiaire ? Et quoi- 
qu’on puiffe reprendre fon bien ou 
on le trouve , craignoit-il d’épuifer 
fes fonds , en les employant à une. 
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chofe pour laquelle il* ne dévoie 
rien négliger ? • 

Les ouvrages de parqué terie né 
font fuppor tables dans aucun Au- 
teur ; moins encore , lorfque c’eft 
un Auteur de la première dafle. 
Si la réputation , la gloire , 1 am'our- 
propre fuffifent pour en bannir mê- 
me l’idée , dans un fujet d’un mé- 
rite médiocre , quelle apparence 
qu’Aufone / auquel on reproche de 
les écouter trop favorablement, ait 
paiïe outre , au préjudice de ce 
qu’on prétend qu’elles lui j n fpi- 
roient naturellement. 

On peut conjecturer par bien des 
traits d hiftoire qu’il nous à con- 
ferve , que ce qui nous manque de 
fes écrits eft une véritable perte 
pour les Sçavans ; fi f es Epi ta - 

•• 
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phes ( i ) des Profefleurs de Bor- 
deaux , les Eloges des principales 
villes de l’Empire , Ton remerciaient 
à Gratien fur fon Confulat , font de 
quelque utilité pour l’Hiftoirej il 
eft le feul qui nous apprenne qu A- 
naballien , Confiance &c Conftans > 
freres du grand Conflantin , furent 
relégués à Touloufe , peut-être que 
dans fes Faftes il nous en eut appris 
la caufe* Sçaurions - nous fans lui 
que Quintilien obtint les ornemens 
Confulaires par le moyen de Cle^ 
meus , & que Touloufe fortit des 
colonies de fon fein pojir peupler 
quatre villes. , 

Mous lui avons aufli l’obligation 

- • • 


( i ) Le Nain de Tillemont, Hifb des 
Xmp. tom. 5. p. 186. 
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de nous avoir confervé le portrait 
du haut point de grandeur où étoit 
de fon temps la ville de Bordeaux ; 
on voit qu’elle étoit alors une ville 
illuftre , non-feulement par la riche 
defcription qu’il fait de fon encein- 
te , de fes fontaines , de fes places 
publiques , de la jufte diftribution 
de fes rues \ mais encore par fa no- 
blefle , 8c par fon Sénat^ui l’honora 
de fa pourpre- » 

Pour lui contefter cet honneur , 
M. l’Abbé Fleuri embrafle la leçoii 
de Grævius, au préjudice de celle 
qui eft dans toutes les éditions qui 
ont paru jufqu’à ce jour. Eft-ce l’em- 
barras d’expliquer les deux derniers 
vers du portrait qu Aufone a fait de 
la ville de Bordeaux ? A-t-il cru 
que fa nouvelle Leçon nous don- 
nait un fens plus intelligible ? Ou 

• • • 

C U) 
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enfin , a-t-il .réfoiu de vouloir 
vrer cette ville de l’honneur d’avoir 
eu un Magiftrat d’un auffi grand 
mérite-? En lifant à la place de 
civis in hac fum Conful in ambabus . 
Conful in hac fum 3 parlant de Ro- 
me , civis in ambabus. L’un ne pa- 
roît pas plus difficile à expliquer 
que l’autre , &c pour en faire*- con- 
venir lé Le#eur , je lui demande 
grâce pour une petite digreffion , 
que je fuis nécelfàirement forcé de 
faire à ce fujet. 

t Grævius , ôc d’après lui l’Inter- 
prète de Chartres , difent qu’on ne 
pouvoir être Conful à Rome , qu’en 
même-temps on n’en fut Citoyen. 
Quoique ce dernier mot eut eu be- 
foin d’une explication un peu plus 
étendue , je crois que Grævius & 
l’Abbé Fleuri étoient trop éclairés 


Préliminaire. lv 

“pour ïe prendre à la lettre , que s’ils 
n’ignoraient pas que pour parvenir 
aux honneurs , il falloir être né Ci- 
ro yen Romain , ou acquérir à Ro- 
me , jus civitacis , le droit de Bour- 
geoise ; ils fçavoient auffi que les 
principaux Citoyens des municipes 
■pouvaient le devenir f en remplif- 
darit les Magistratures de la ville 
dans laquelle ils étoient nés. 

Les droits des uns & des autres 
différaient , en ce que , ceux qui 
par l’union des Romains étoient 
renfés nés Citoyens de Rome , jouif- 
foient du droit Italique , qui con- 
/îftoit dans la 'prétention i. toutes 
les dignités , & dans l’exemption , 
de ce que nous appelions Taille & 
Capitation , tributum capitis & Joli j 
au lieu que les autres n’avoient que 
le droit cl’alEfter aux Comices , d’y 

e iv 
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donner leur voix , de briguer les 
emplois & les honneurs , & c’eft 
ce qu’on nommoit jus latii veteris ^ 
qui étoit le droit que les Romains 
avoient accordé aux Magiftràts des 
villes municipales. 

Il femble même qu’Àufone veuil- 
le prouver fç>n droit de Citoyen Ro- 
main par lar Magiftrature dont fa 
patrie T honora. Civis in hac funr j 
Conful in ambabus. Au lieu qu’à 
fuivre le fens de la fécondé Leçon , 
il paroîtroit de l’inutilité & du ver- 
biage dans ces mots rapportés. Au- 
fone fçavoit mieux que nous , qu’on 
ne pouvoit être Conful Romain fans 
avoir acquis à Rome le droit de 
Bourgeoise \ à quoi bon nous le 
dire , après nous avoir annoncé fon 
Confulat , & nous répéter qu’il eft 
Citoyen de Bordeaux , après nous 
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avoir dit plufieurs fois dans le mê- 
me ouvrage que cette ville eft fa 
patrie. » 

Croira-t-on qu’un ProfefTeur n’é- 
toit pas digne de remj^lir cette pla- 
ce ? Je ne veux point me prévaloir 
des honneurs que Rome lui décer- 
na , on pourroit les attribuer à la 
faveur du Prince : je ne veux pas 
même qu’il en ait obligation à fon. 
mérite } on ne doit point ignorer, 
que dans les villes municipales , les 
Artiftes ( 1 ) &c les riches Négocians 
avoient droit d’y prétendre , quoi- 
qu’ils ignoraient les Belles- Lettres: 
h fon pere fut décoré d’un fembla- 
ble honneur, quelle raifon pouvoit- 
on avoir pour en exclure le fils ? 


( i ) Pancirole de Magiftrati'jus nrani- 
cipalibus. 



Bordeaux , qui éroir rrès-fameufe 
du temps de Sctabon , Sc une des 
plus grandes villes des Gaules , étoic 
un municipe des Romains. On fçait 
qu’il y en afbit de deux efpéces , 
que tous les deux jouilToient de 
différents droits , comme on peut 
le voir dans le fixiéme Dialogue (i) 
de Dom Antoine-Auguftin , Arche- 
vêque de Tarragone , dans les An- 
tiquités ( i ) Romaines de Rofin , 
dans la fçavante Digreffion ( 3 ) de 
M. le Baron de la Baftie , & dans 
fes Remarques fur la fcience des 
Médailles. 

Les villles municipales qui vi- 
voient félon leur Loi & leurs C011- 


f 1 ) Pag. 198. Edit de Rome iéif. 

( i) Liv. 10. c. zi. ' 

( 3 ) Tom. z. p. 75 , & les fuivaates. 
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tûmes , fe gouvernoient à l’inftat 
de celle de Rome \ elles étoient 
compofées de trois Ordres , du Sé- 
nat , des Chevaliers & du Peuple j 
au lieu qu’il ne falloit avoir dans 
les municipes que cent mille ( i ) 
fefterces de bien pour être Décu- 
rion , il en falloir quatre cent mille 
pour être Chevalier Romain. 

Il y avoir encore deux Confeils 
publics , Sc des Magiftrats fubal- 
ternes , comme des Cenfeurs , des 
Quefteurs , des Edilles *, il eft à re- 
marquer que les Magiftrats ordinai- 
res furent prefque toujours créés à 
la fin ( i ) de Juillet , ou au com- 


( i ) Plin. Liv. i. Lettre io. iooooo fef- 
Utrces valoiem environ ioooo livres de 
Erance. 

( x ) Ant. Rora.. liv. 6 . c. .19.. 

c vj 
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mencement du mois d’Août , cou-*' 
rume qu’a obfervé jufqu’à ce jour 
la ville de Bordeaux. 

Dans la fuite des temps , toutes 
ces Magiftratures furent réunies au 
corps du Sénat , avec leurs préro- 
gatives qui confiftoient dans des dé- 
partements de Police. 

Comme on jugeait alors de la 
grandeur d’une ville par le nom- 
bre de fes Dédirions , ou Séna- 
teurs \ il falloit que Bordeaux fut 
regardé comme bien conlidérable , 
puifque Delurbe ( i ) nous allure 
dans fes Chroniques , qu’ancien- 
nement il y en avoit jufqu’à cin- 
quante. * 

Pour nous donner une* idée de 


( i ) Sur l’année 1378. 
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ce qu’étoic de fon temps le Sénat 
de Bordeaux , Aufone nous dit que 
ce Sénat florilfoit pendant que Pom- 
ponius Maxime fon beau - frere en 
étoit à la tête , qu’il déchut pen- 
dant fa maladie , qu’il tomba par fa 
mort entre les mains de Valentin, 
que ce fnccelfeur ne répara pas la 
perte qu’on venoit de faire , &c 
qu’on fut très-fenfible au dommage 
que caufoit une mort auffi funefte. 

Par cette première place qu’oc- 
cupoit pour lors Pomponius , on 
doit entendre une place femblable 
à celle de Maire de la Ville j c’elli- 
à-dire , qu’étant par le droit de 
Ta charge le premier du Sénat , il 
étoit à la tête de la Cour muni- 
cipale , dans laquelle étoient les Dé- 
curions , qu’on nomme aujourd’hui 
Jurats. 
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Cette Charge ( i ) du Prince du 
Sénat ne s’accordoit prefque jamais 
qu’à ceux qui avoient été ou Con- 
fuls ou Cenfeurs , elle étoit à vie ; 
& s’il plut pendant quelque temps 
à la volonté de nos Rois de la ren-'* 
dre annuelle , elle ufe à préfent des 
mêmes privilèges dont elle jouifloit 
au temps de fa création. 

Qu’eut dit Aufone de fa chere 
patrie , fi témoin comme nous du 
degré de gloire où elle eft aujour- 
d’hui , par les divers accroilTemens 
qu’oh y a fait , & qui la rendent 
une des plus grandes Villes du 
Royaume ? Il admiroit les diver% 
embélifïements dont on l’a ornée , 
les difFérens Tribunaux qui la dé- 


( i ) Anr. Rom. Liv. 7. c. 5. 
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corent , la fomptuofité de Tes édi- 
fices , 'la beauté de fes avenues , 
l’agrément de fes dehors , auxquels 
un Magiftrat ( i ) aufli zélé pour le 
bien public, qu’affeétionné pour une 
ville dont on lui a confié les inté- 
rêts , a fait travailler avec autant 
d’ardeur que de goût } une des plus 
belles places de l’Êurope , qui re- 
çoit moins de luftre de fa magnifi- 
cence & de fa fituation , que du 
monument (2) à jamais refpèétable, 
que l’amour des fidèles fujets y a 
fait élever au plus aimé des Prin- 
ces ; la beauté de fon Port que le 
Commerce le plus florifianr , Pat-* 
tention qu’onr Meilleurs les Juiîats 


(1) M. Aubert du Tourni , Intendant 
de la Province. . v 

‘ ( z ) La Statue équeftrc de Louis XV. 
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à le rendre auffi propre que coftv 
mode , fa grandeur , fa figure , le 
nombre des vaiffeaux qui y abor- 
dent de toutes les Nations , ren- 
dent le plus ricfie & le plus célébré 
de l’Univers. 

11 faudroit avoir la légéreté de 
la plume d’Aufone , la vivacité de 
fon génie pour décrire heureufe- 
ment tous les beaux endroits qui 
entreroient dans l’éloge pompeux 
qu’on pourroit faire de l’éclatante 
ville de Bordeaux. Je laide cet ou- 
vrage à ceux qui nous en préparent 
l’Hiftoire , ils s’en acquiteront infi- 
niment mieux que moi. 

41 eft peu de Sçavants qui efti- 
mant véritablement notre Auteur , 
n’ayent travaillé par leur explica- 
tion & leur foin à nous le donner 
épuré de toutes les fautes que les 
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Copiftes y avoient laifTé gliffer , ou 
que l’injure des temps avoit caufé 
dans lçs manufcrits. Jérôme Avan- 
cius , Accurfïus , Aquilanus , les 
Corre&eurs de Lyon , Scaliger , V i- 
net , Turnebe , Ange Politien , Can- 
thérus , Junius, Jufte Lipfe , Tol- 
lius , Grævius > 8c le dernier Edi- 
teur d’Aufone , ont fait leurs efforts 
pour le donner au public dans toute 
fa pureté. 

Ses ouvrages ont eu le fort de 
tous ceux qui font marqués au bon 
coin , on les a cenfuré. Il eft vrai 
que la critique ne s’accorde pas à 
fon fujet. Les uns louent de admi- 
rent ce qui eft pour les autres un fu- 
jet de blâme. Si on trouve ( i ) dans 


( i ) L'Abbé des Marolles , dans fa Pré- 
face fur la Thébaide. 
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fes vers , les grâces & les ornemerrs 
de, la Poëfie : on dit que fa profe 
eft non-feulement dénuée des avan- 
tages de l’élocution , mais qu’elle 
eft chétive , incommode , obfcure y 
& entortillée. Quelle différence de 
fentiment de ceux ( i ) qui difent 
que fon ftyle eft celui de Cicéron 1 

Difons cependant que fi ces deux 
premières épithétes ne conviennent 
point aux écrits de notre Poëte , 
on peut également appliquer les 
deux dernieres , à. fa Profe , & à fa 
Poëfie. 

Quelques-uns ( 2 ) l’accufent de 
n’ctre pas affez clair , & de man- 
quer de difcernement j au dernier 


( 1 ) Symmaque liv. 1. Ep, 11. ad Au- 
ïbnium. 

( t ) Lilius Gregorius de Poctis. 
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article près , je crois que ce font 
ceux de fes Cenfeurs qui raifonnent 
le mieux. Ils n’auroient cependant 
pas ainfi jugé , s’ils avoiertt obfervé 
que la plus grande partie ^de fes ou- 
vrages a été dévulguée après fa 
mort j que l’infidélité ou l’ignoran- 
te des Copiftes , font la caüfe d’un 
nombre infini de différentes leçons \ 
que le trop grand nombre de lacn- 
nes qui font répandues dans tout le 
corps de l’ouvrage , en rendent lé 
fens fi abftrait , qu’il faut prefqnè 
toujours le deviner ; qu’on ne doit 
lui imputer quelques mauvais vetk 
qu’il a fait qu’au plaifir de tourner 
en ridicule ceux de fon ami Thcon ‘ y 
& qu’on doit convenir que fi fan fly- 
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reur , un Poète , un Philofophe , un 
Géographe , un Aftronome &c un 
Géomètre. 

Depuis la première édition de 
Venife en 1472 , il y en a eu une 
infinité d’autres , qu’il feroit d’au- 
tant plus ennuyeux de rapporter * 
qu’elles font prelque toutes défeo 
tueufes , ou par le nombre des ou- 
vrages i ou par les fautes dont elles 
font remplies. La meilleure , & c’eft 
celle que nous avons fuivi , eft celle 
qu’a donné à Paris M. l’Abbé Sou- 
chay , avec l’interprétation Latine 
de M. l’Abbé Fleuri. 

Quelque recherche que j’aye fait, 
je n’ai pu trouver ce vers d’Aufone 
que cite Rofin [ 1 ] , où il dit en 


[ 1 ] Liy. 9 • c. 7 . p. 40 ;. 


# 
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parlant de la ftatue que Rome fit 
ériger à l’honneur de notre Pocte. 
Idem etiam Aujonius de fe ipfo ca~ 
nie. 

Quod legimus medio , confpici<^jr que 
foro. 

Ni la vingt-neuvième ôc trentiè- 
me Lettre que cite Ortelius[i] fur 
le mot meduli , à l’occafion des 
huitres du Mèdoc. 

Nous n’avons que vingt- cinq Let- 
très d’Aufone dans les éditions les 
plus complettes , à moins qu’on ne 
veuille mettre dans ce rang les Pré- 
faces qui font à la tête de quelques 
Opufcules. Dans ce cas , il y en au- 
roit un plus grand nombre que ce- 
lui que nous annonce Ortélius j mais 


[ I ] Tréfor Géographique. 
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comme il cite trois Lettres où notre 
Poe te parle des hui très Bourdeloi- 
fes , &c que nous n’en connoi fions 
que deux où il en fade mention $ 
je veux bien croire que ce Géogra- 
phe fli avoit lu quelqu’une , qui 
ne nous eft pas connue. 

Sans faire des fommaires fur cha- 
que Livre de l’Iliade , & de l’O- 
4iflee , prefque en tout femblables à 
ceux qu’avoit donné précédemment 
Aufone , Madame Dacier auroit 
bien pu traduire ceux de cet Auteur. 
Mais le beau fexe , ordinairement 
moins jaloux de fa beauté , que de 
fon génie , fe plaît à faire paroî tre 
l’un fous les impoftures de l’art , 
Sc ne veut devoir qu’à foi-même le 
mérite de l’autre. 

... Pour éviter une femblable façon 
d’agir » je n’ai mis que très-peu de 
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remarques à cette partie des œuvres 
de notre Pocte , afin d’engager le 
Lecteur à voir par lui-même , cel- 
les qu’a mis cette fçavante Traduc- 
trice dans fa verfion d’Homere. 

Pour ce qui eft des remarques 
qui font dans le cours de cette tra- 
duction , j’avouerai avec ingénuité 
que j’ai cru pouvoir profiter des lu- 
mières des autres , &c que fi j’en 
dois quelques - unes à mes recher- 
ches , j’en ai pris le plus grand nom- 
bre dans ce qu’avoient dit avant 
moi les Sçavans qui avoient travail- 
lé fur notre Auteur. 

J’avouerai encore que quelque 
foin que je me fois donné , je n’ai 
pu découvrir fur quel fondement 
Fabrice [ i ] dans fa Bibliothèque 


{ i ] Liv. j. c. io. 
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Latine , 8c d’après lui M. l’Abbé 
Lenglet dans fes Tablettes Chrono- 
logiques fixent la mort d’Aufone à 
l’an de l’Ere Chrétienne , fous 
l’Empire d’Arcade 8c d’Honorius. 
Ce que je crois de biep fur , c’eft 
qu’il n’eft pas pofiible de détermi- 
ner au vrai , ni l’époque de la naif- 
fance , ni celle de la mort de ce 
Poète. 

Au moyen des divers fecours que 
j’ai eu j l’édition entière que je don- 
ne des Œuvres d’Aufone fe trou- 
vera épurée de toutes les fautes 
que les Copiftes avoient inférées, ou 
que l’injure des temps avoit caufées 
dans les manufcrits. J’ai eu l’atten- 
tion de corriger le texte Latin fur 
les meilleures leçons qui ont paru 
jufqu a préfent. Mes notes juftifie- 
ront la maniéré dont j’ai rendu 

mon 
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mon Auteur , lorfque je me fuis 
écarté du fens de fes Interprétateurs; 
qui appuieront les correéfcions que 
j’ai cru devoir faire dans le texte , & 
expoferont fidèlement les fecours 
dont je me fuis fervi : aufli avoue- 
rai-je avec toute la reconnoiflance 
que je dois à la mémoire de Mef- 
fieurs de Boze & Souchay y que le 
premier a bien voulu fe donner la 
peine de confulter pour moi les 
manuferits qui font dans Ja Biblio- 
thèque du Roi , & que ces deux 
Académiciens ont daigne me com- 
muniquer les lumières qu’ils avoiem 
acquifes fur ce fujet. 

On trouve dans ce Poe te certains 
endroits fi difficiles à traduire , que 
Jofeph Scaliger [ i ] ne balance pas 


£i 1 Dans fes Leçons fur Aufone. 
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de dire qu’il eft beaucoup de chofes 
de ce Poëte , qui relTemblent à des 
énigmes propo fées par un Sphinx , & 
qu’il faut être un Œdipe pour en 
donner la folution. 

Son ftyle eft quelquefois fi dur, fi 
figuré & fi obfcur , que fouvent il 
n’eft pas poflible de bien entendre 
l’Auteur. Audi fi quelquefois je r<h 
leve Scaliger , Vinet , l’interprète 
des Chartres , &c quelques autres 
Commentateurs, dans les endroits 
dont ils ne me paroi fient pas avoir 
donné le véritable fens \ ce n’eft pas 
que j’aie aftez d’amour propre , & 
afiez.de témérité pourofer me met- 
tre en parallèle avec d’auflî fçavants 
Littérateurs } mais c’eft qu’avec une 
moindre érudition que la leur, une 
forte application , un travail opiniâ- 
tre , certains fecours quülsont pe^li 
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£tre dédaigné , la leéture des ouvra*- 
ges qui ont paru depuis eux , je peux 
avoir rencontré une explication vrai- 
semblable de ce qu’ils comparoient 
aux ténèbres Cimnlériennes* 

Suppofé que je ri’aye pas eu le hort- 
htur de leur donner une explication 
légitime , ceux qui viendront après 
moi aufoiit là- voie parée , ils pour- 
ront éviter mes défauts , me relever 
à leur tour , exercer leurs talents , 
faire montre de la fupériorité dè 
leur génie , donner une traduction 
plus parfaite que la miennej & quoi- 
que le préjugé , en fait de Littéra- 
ture , foir prefque toujours en fa- 
veur des Ecrivains poftérieurs , par- 
ce que leurs recherches doivent être 
plus exactes , & qu’ils font cenfés 
ayoir profité des lumières de ceux 
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qui les ont précédé } je ne veux point 

m’en prévaloir. 

Les admirateurs d’Aufone fe font 
contentés de mettre en vers Fran- 
çois , & d’imiter quelques-uns de 
fes Poèmes ( i ) ; il eft furprenant 
qu 1 un Auteur aulïi univerfellement 
eftimé , n’ait pas encore été entière- 
ment traduit. Des hommes très-fça- 
vans fe font fixés à rectifier fon texte, 
à l’éclaircir , à le commenter , à l’ex- 
pliquer dans la plus fameufe Uni- 
verfité ( 1 ) du monde , perfonne n’a 
daigné le donner en François. 

Seroit-ce donc que les termes bar- 
bares , dont il fe fert quelquefois , 
les proverbes dont on n’a pas une 


( i ) Nous n*avons pas oublié de citer 
dans le cours de l’Ouvrage tous ceux qui 
font venus à notre connoiflancc. 

( i ) L’Univerlîté de Paris. 
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Vraie intelligence , mille autres cho- 
fes qui arrêtent le Leéteur à chaque 
inftant , auraient dégoûté ceux qui 
en auraient eu envie , & qui s’en . 
feraient acquitté infiniment mieux 
que moi ? C’étoit cependant la feule 
chofe qui manquât à notre Auteur. 
L’Académie des Infcriptions Sc des 
Belles-Lettres avoit déjà fait l’élo* 
ge ( i ) des remarques curieufes de 
M. l’Abbé Souchay , comme répan- 
dant beaucoup de lumières fur les 
'endroits obfcurs , & les traits d’hif- 
roire auxquels notre Poëte fait allu- 
fion. La gloire d’Aufone ne pouvoir 
être plus brillante , ces applaudille- 
mens étoient pour le moins aufli flat- 
teurs , pour fa mémoire , que ceux 


( i ) Extrait des Regiftres de l'Académie 
Royale des Infcriptions & des Belles-Lej- 
.tres du ro Février 1730. 
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qu’il avoit reçu de fou temps, 11 
n’étoit donc plus queftion que de le 
mettre entre les mains de tous fes 
Compatriotes. 

Heureux , fi en frayant cette nou* 
velle route , fur laquelle on ne peut 
prefque point s’empêcher de bron- 
cher à chaque pas , je ne me fuis pas 
écarté de celle que je m’étois pro- 
pofé de fuivre. Les lumières des Sa- 
vants , la juftelTe d’une majeftueufe 
critique , qui dédaigne les minuties, 
pour ne s’arrêter qu’à ce qui mé- 
rite fon attention , pourront m’y re- 
mettre , fuppofé que je m’en fois 
éloigné. Audi ne demande - je pas 
d’indulgence pour un ouvrage dont 
je ne me fais aucune gloire. Je ferois 
.enchanté que chaque Leébeur pût 
me faire part de fes connoiflfances. 
•De quelque façon dont on s’y pren- 
ne , je ne manquerai pas d’en profh 
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ter , & d’apprendre au Public quels 
feront ceux auxquels je ferai obligé 
ou de leurs douces , ou de leurs cri- 
tiques. 

Le mérite d’un Traducteur me 
paroît quelque chofe de ft mince , 
que quand même je pourrois m’en 
faire honneur , je ne crois pas qu’H 
vaille la peine qu’on y ait égard j 
-d’autant mieux que comme l’a.très- 
bien obfervé ( i ) filluftre Auteur 
des Lettres Perfannes. Les Traduc- 
m dons font comme ces monnoies de 
« cuivre qui ont bien la même va- 
» leur qu’une pièce d’or , &c même 
;» font d’un plus grand ufage pour le 
» peuple , mais elles font toujours 
y» foibles , Sc d’un mauvais alloi . 
y» On donne bien un corps aux illuf- 
» très morts qu’on traduit , mais on 


- ( x ) Lettre i *7 du deuxieme Volume. 


îxx* Difcours 

» ne leur rentl pas la vie , il y mari* 
» que toujours un efprit pour les ani- 
3> mer ». 

La diverfité de génie de deux dif- 
férentes langues empêche de rendre, 
même en Profe , parfaitement bien 
fon original. Cela eft fi vrai , c’eft 
que dans tous les idiomes , même 
dans les plus vils de nos jargons pro 
vinciaux , il y a des faillies fi heureu- 
fes , &c des termes fi propres à les ex- 
primer , qu’elles perdent tout leur 
fel & tout leur agrément dès qu’on 
veut les rendre en une autre Langue. 

Difons encore quelque chofe de 
plus vrai , le génie du Poëte Latin 
difparoît prefque toujours dans une 
Traduction en vers. Lorfqu’il s’agit 
de traduire quelques endroits diffi- 
ciles y l’original n’eft plus, s’il m’eft 
permis de le dire, que le canevas fur 
lequel le Poëte François brode autant 
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qu’il le peut , &c donne à fes idées les 
nuances qu’il lui plaît. On peut voir 
par la verdon de quelques Idylles(i) 
de notre Poc'te , qu’a donné l’Abbé 
de Marolles , que- c’eft avec raifon 
que M. l’Abbé Souchay en fait très- 
peu de cas, parce que ce Tradu&eur 
infatigable n’a pas fouvent entendu 
Jui-même ce qu’il a voulu rendre in- 
telligible aux autres. 

Aind un T raduéteur , foit en vers, 
foit en profe , fçait quelquefois faire 
dire à fon Auteur beaucoup plus qu’il 
n’a dit , fouvent moins , &: ne peut 
jamais lui donner la même force qu’il 
.a dans fa langue naturelle. 

Sentant le poids de tout ce que jç 
viens de dire , encouragé par quel- 
ques-uns de mes amis, je crois qu’en 
furmontant tous les obftacles que j’ai 


• ( i ) Comme la Rofe , le Centon , &Ci 
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rencontré , j’ai plus travaille pour 
leur fatisfa&ion , que pour ma gloire. 
M^is aufli zélé Citoyen qu’Aufone* 
n’ayant pas moins que lui de véné- 
ration pour les Sçavants y qui ont fait* 
& qui font encore aujourd’hui l’or- 
nement de ma patrie j j’ai cru qu’il 
convenoit plutôt à un Bourdelois qu’à 
tout autre d’être fenfible à ces vers 
de notre Poëte , qu’on lit dans la Pré- 
face des Eloges funèbres des hommes 
illuftres , qui ont. fait fleurir à Bor- 
deaux la véritable éloquence , ou des 
Bourdelois qui ont fait l’honneur de 
leur Patrie , 8c celui des Villes dans 
lefquelles ils ont profefTé. 

Fors erit ut noftros mânes fie adferat olira 

Exemplo cupiet qui pius elfe mea. 

Il étoit bien jufte que celui qui 
avoit parlé Ci avantageufement des 
Sçavants de fon fiécie , trouvât ou 


Préliminaire. Ixxxiij 
jour quelqu’un qui le fit plus parti- 
culiérement connoître à fa Patrie , 
8c renouvellât de nos jours la véné** 
ration qu’on eut autrefois pour lui 
dans cette Ville , puifqu’on y lit en->- 
core une infcription fur du marbre 
blanc , par laquelle on fouhaite que 
les Mufes Bourdeloifes puifient for* 
-mer plusieurs Aufones. 

On voit cette infcription fcellée 
dans le mur » à côté du portail du 
Collège de Guienne , qui n’eft point 
celui dans lequel Aufone profefla les 
Belles-Lettres , 8c lequel fut de fon 
temps un des plus fameux Collèges 
de l’Univers. 

L’ignorance des Ouvriers avoit 
employé à de vils ufages le marbre 
fur lequel eft cette infcription. Cela 
paroît par l’incifion de quelques let- 
tres , & par la fraétion au moins de 
! j 
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]a moitié inférieure de la pierre! 
Nonobftant les fâcheufes révolutions 
qu elle a fubi , elle nous a confervé 
quatre vers Latins , qu’à quelques 
lettres initiales ou finales près , on 
ne lit pas à la vérité en entier , mais 
qui n’empèchent pas aulli qu’on ne 
trouve tout de fuite les vers fui vans , 
qui font tant d’honneur à ce Collé- « 
ge 5c à notre Auteur. 

An decuit Mufas aliâ magis urbc locare. 
Quara <juæ Phæbigenam protulic Aufo- 
nium ’ 

Quare Burdigalam cole plebs ftudiofa Pa- 
tron am, 

Fcrquc tuis multos civibus Aufonius. 


• » . i - * ' 1 , l 

ŒUVRES 
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OPERA. 


JUSONJUS SYAGRIO . 

H 1 c ego Aufonius. Sed tu ne temne , 
quod ultro 

Patronum noftris te paro carminibus , 
Peftoris ut noftri fedem colis , aime Syagri , 


REMARQUES. 

( i ) On ne fçair point au vrai quel étoit ce Sya- 
crius , il y a cependant lieu de croire que ce fut ce- 
lui qui deux ans après le Confulat d’Aufone fut fait 
premier Çeuful avec Flavius Annius Eucharius , Sc 
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D’AUSONE. 


AUSONE A SYAGRIVS. 

1 J e vous offre ces ouvrages , mon cher Sya- 
grius ( i ), ne les dédaignez pas, parce que 
je vous recherche pour le protefteur de 
i mes vers. Comme vous aimez d’avoir une 
place dans mon cœur , & qu’étant un au- 
* tre xnoi-même , vous ne faites qu’un avec 


fécond Conful l'annce d’après , avec Flavius Anto- 
' nius. Les faites de Golfîus lui donnent le nom de 
* loituinus Syagrius - •< 

A ij 
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Communemque habitas alter ego Aufo- 
nium • 

Sic etiam noftro praffatus habebere libro , 

Différât u: nihilo , fit tuus, an ne meus. 

EPIGRAMMATA. 

De Augufio. Epigramma primum. 

Phcrbe potens numeris , praefes T ritonia (a) 
bellis , * 

Tu quoque ab acrio præpes Viftoria Iapfu , 

Corne ferenatam duplici diademate fron- 
tem , 

Serta ferens : quae dona togae , quae praemia 
pugnae. 

Bellandi fandique potens Auguftus , hono- 
rera 

Bis meret : ut geminet ti.tulos , qui proelià 
Mufis 

Tempérât : & Geticum moderatur Apolline 
Martem , 


( a ) A caufe de Triton petit fleuve de la Bœotie , 
o.ù l’on prétend que Minerve fut élevée. Orccllii > 
tieograpliica. Adverbum. Triton. .. 
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Aufone , foyez aufli à la tête de mon Livre 
afin qu’on ne puiflc prefque pas diftinguer 
auquel des deux il appartient. 

£PI G R A MMES., 

Sur Augujîe ( i ). Epigramme première. 

Apollon , dont les accords ont tant de 
charmes , Minerve , qui préfidez aux com- 
bats , vous aufli , Déefle de la vi&oire , qui 
d’un vol rapide defeendez du haut des deux, 
qui ofnez votre front d’un double diadè- 
me , qui portez des couronnes de fleurs dont- 
vous honorez les Orateurs célébrés , & ré- 
compenfez la valeur de nos Guerriers : il- 
luftre par fou éloquence ( r ) , & par fes ar- 
mes ( 3 ) , Augufte mérite ce double hon- 


REMARQUE S. 

( i ) I! entend parler de Grarien. 

( i ) On peut voir dans l’Aûion de grâce d’Aufone 
combien il faifoit de cas de l’éloquence de fon Dif- 
ciple. 

( } ) Aurélius Viûor dit que Gratien ayant une ar- 
mée bien inférieure à celle des Allemands, les bâtit 
Colmar , où il en périt plus de trente mille , l’é- 
poque de cette bataille fe rapporte à l’an 380 de l’étc 
Chrétienne. 

'A iij 
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Arma inter Chunofque truces , furtoque no- 
centes 

Sauromaras , quantum ccfTat de tempore 
belli, 

Indulget Clariis ( a ) tantum inter caftra ca- 
mœnis. 

Yix pofuit volucres ftridentia tela fagittas : 

Mufarum ad calamos fertur manus, otia 
nefcit : 

Et commutata meditatur arundinc carmen. 

Sed carmen non molle modis , bella horrida 
Martis 

Odryfii ( b ) ^ Trheflæque viraginis arma re- 
traçât. 


( a) A caufe de Claros ville del’Afie , voifîne d’Al- 
tobofco , où Apollon étoit révéré. _ ... - 

( b ) Le Mont Orhris en Theilàlie. 

R £ M A R Q UES. 

( j ) Ces peuples , que prefque tous les Authcurs 
affinent être les memes que les Goths , liabiterehr , 
au rapport de Vignier, cette partie de la Syrie Eu- 
ropéenne , qui eft entre le Pont Euxiti 3c le Danube 1 . 
Gratien fit la paix avec eux , la même année que 
nous avons dit qu’il battit les Allemands. 

( i ) Peuples de la Tartarie Européenne , à I’occa» 
fion defquels Gratien afiocia Théodofc à l’Empire j 
pour en venir plus facilement à bout. 


\ 
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neur, puifqu’il fçait accorder les Mufes avec 
^es combats ; que la douceur de fes vers > 
rend moins terrible Ton expédition contre 
les Gères ( i ) , & que dans Ton camp , au 
milieu des armes , de la cruauté des Huns , 
( i ) 8 c des rapines des Sarmates { j ) , il con- 
facre aux Mufes tout le temps que les trê- 
ves lui donnent. Toujours occupé , dès 
qu’il a pofé fon carquois , il exerce fa ver- 
ve Poétique , & la main à la plume , id mé- 
dite des vers : ce ne fontpas de ces vers dont 
la cadence eft efféminée , & fans force ; lîiais 
il retouche ce qu’il a compofé furies affreux 
combats de Mars , & les exploits de l’Ama- 
fone (4) de Thrace. Quel fujet de joie pour 
vous , ô Achille ( y ) ! vous avez un Homère 


. ( 3 ) Ces peuples qui habitoient le long du Fleuve 
Tamaïs , éroient (î portés au pillage, qu'ils le regar- 
■doienc comme permis. Les Ambailideurs de ce peu- 
ple qui veuoient demander la paix au vieux Valenti- 
nien , oferenc lui foutenir dans leur harangue que 
le vol étoit licire , çe qui émut tellement les efprits 
4 e cet Empereur, qu’il en mourut d’apoplexie, l’au 


3 7f. 

( 4 ) C’étoit Peflthanlce, originaire de Thrace , SC 
Reine des Amafones , elle fut au fecours des Troycns 
dont la ville étoir aifiégéepar les Grecs -, elle fut tuée 
par Achille. 

( t ) Fils de Tliétis 8c de Pelée , élevé du Centaure 
Ciiiron, 8c pour le moins auifi connu par les vers 
d’iïomere, que par le nombre de fes belles afiions. 

A iv 
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Exulta Æacide , cclebraris vate fiiperbo 
Rurfum : Romanufque tibi contingit Ho«« 
merus. 

De fera a Cafare interfetta. xl 

Cedere quae lato nefcit fera faucia ferro 
Armatique urget tela cruenti viri : 

Qu°m grandes parvo patitur fub vulnere 
mortes : 

Et folam leti vim probat efle manum ! 
Mirantur cafufque novos , fubitafque rui- 
nas, 

Quæritur , & fallit lumina plaga recens. 
Nec contenta i&os letaliter ire per artus , 
Conjungit mortes una fagitta duas. 
Plurima communi pereunt fi fulminis iftu ; 
Hæc quoque de ccelo vulnera mifia putes. 


REMARQUES. 

( i ) Aurélius Viftor parlant des mœurs & des oc- 
cupations de Grarien dans le temps qu’il éroit Cæfar , 
dit qu’il fe plaifoit à mcdiccr la façon de faire périr 
une bcce d’un feul coup de flcche , & qu’il regardoic 
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Latin, & vos avions vont de rechef être 
chantées pâr un fameux Poète. 

• Sur une Bête fauve quavoit tué ( i ) 

. _ Gratien. z. 

Une bête qui méprife la largeur de fes 
playes , & qui repoulî'e les traits mortels, que 
lui porte le Chafleur , que de douleurs ne 
foufFre-t-elle pas lorfqu’elle meurt par une 
légère bleflure ? Elle fait voir alors que la 
main dont part le Coup eft la feule caufe de 
la perte de fa vie ! On eft furpris d’une aufîi 
prompte chute, &c de ce nouveau genre de 
mort , on cherche en vain le lieu de la play e , 
l’ouverture en échappe aux yeux. Cen’eftpas 
allez pour une feule flèche d’avoirblefTé mor- 
tellement 3 d’un feul coup elle fait périr deux 
( z ) êtres. S’il eft vrai que la foudre détruit 
plufleurs chofes à la fois , croyez que c’cft 
aufll du Ciel que viennent ces bieflures. 


comme une faveur de l’Etre Suprême , de toucher 
adroitement fon but. C’eft fans doute la raifon pour 
laquelle Atnmien , à la cruauté près , le compare à 
l'fmpcreur Commode. 

( i ) Ç’eft que cette bctc étoit pleine. 

A V 


Digitized by Google 



10 


Œuvres 


Danubius Augujlos alloquitur. j.' 

Illyricis regnator aquis, tibi , nile , fecundus 

Danubius lxtum profero fonte caput. 

Salvere Auguftos jubeo , natumque , pa- 
tremque , 

Armi feris alui quos ego PanAoniis. 

Nuncius Euxino jain nunc volo currere 
ponto : 

Ut fciat hoc Superûm cura fecunda Va-* 
lens , 

Cæde , fuga , flammis ftratos , periilTe Sue-» 
vos : 

Nec Rhenum ôallis limitis eflfe loco. 

Quod fi lege maris refluus mihi currereC 
amnis ; 

Hue pofïiim vidros inde referre Gothos. 


REMARQUES. 

- i * 

( j ) Ce Fleuve fort d’une montagne de l’Allema- 
gne , auprès du Duché de Virtemberg , 8c après avoir 
reçu dans fon fein foixante Rivières , dont près de 
la moitié font navigables , il vafe jetrer dans la Mé- 
diterranée. Pline liv. 4. c. 11. 

(* ) U entend parler du vieux Valentinien 8c da- 
fon fils Gtatien , aflbcié à l’Empire l’an 567. 
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Le Danube aux Augujles. 3. 

■= Je fuis le Danube(i) , qui , le plus grand 
des Fleuves de l’Efclavonie , & le fécond 
après le Nil , fais paroître ma joie des l’o- 
rigine de ma fource. Je conjure les Auguf- 
tes ( i) que j’ai élevé parmi les belliqueux 
J-Tongrois , d’avoir foin de leur fan té. Je 
veux à préfent rouler rapidement mes eaux 
dans le Ponc-Euxin , afin d'apprendre à Va- 
Jens ( 3 ) , qui efl: aulfi protégé des Dieux, 
que les Allemands vaincus ( 4 ) & mis en 
déroute, ont péri par le fer & le feu j que le 
*ïvhin ( y ) ne fert plus de barrière aux Gau- 
lois , & que je rapporterois chez eux les 
Goths ( 6 ) vaincus , fi la mer faifoit re- 
fluer mes eaux. 


■ ( î ) Il étoic frète de Valeutiniep , qui en 5*4 le 
fît déclarer Augulle, &c lui céda l’Empire d’Oiïenc -, 
Aufone dit qu’il étoit le fécond foin des Dieux , 
pour délïgner que Valentinien étoit fon aîné, 

(4) Ea)6<î Valentinien S: fon fils Gratien, firent un 
fi grand carnage des Allemands près la ville de Solms, 
qti'ils furent prefque tous entièrement détruits. . 

( y ) Ce Fleuve qui fort des SuilTcs , féparc les 
Gaules de l' Allemagne , ÔC fervoit jadis de borne i 
l'Empire Romain. 

{ 6 ) Valcns ayant remporté quelques avantages 
fur les Goths , leur ayant accordé pîtiiieurs fois la 
paix, & s’écant révoltés l'an 577. Il partit L'année 

A vj 
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Idem eofdem alloquitur. 4.' 

Danubius penitis caput occultatus in oris 9 
Totus fub veftra jam ditione fluo : 

Qua gclidum fontcm mcdiis efFundo Suevis, 
Imperiis gravidas qua feco Pannonias : 
Et qua dives aquis Scythico folvo oftio 
ponto, 

Omniafubveftrumflumiuamitto jugum. 
Augufto dabitur , fed proxima palma Va- 
Ienri. 

Inveniet fontes hic quoque, Nile, tuos. 


R E M A R Q UES. 


d’après pour les combattre , mais ayant été vaincu» 
il fe réfugia dans une maifon ,8 c fe cacha fous de 
la paille qui lui fervir de bûcher , parce que les Gorhs 
qui le pourfuivoient y mirent le Feu, Zonate , liv. 
3- P- 7 91 - 

( 1 ) Les Empereurs étant obligés de foutcnir beau- 
coup de guerres dans xe pays-la, plufieurs y naqui- 
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Le Danube aux mêmes . 4. 

Quoique ma fource Toit cachée dans des 
lieux inconnus, à préfent je roule en.cntier 
fous votre empire , foit chez les Saxons , 
od mes eaux font glacées , foit du côté que 
je divife la haute S c balle Efclavonie , qui 
a vu naître ( 1 ) tant d’Empereurs ; foit en- 
fin , qu'enflé par les diverses eaux qui en- 
trent dans mon lit , je vienne porter mon 
tribut au Pont-Euxin , du côté qu’il arrofe 
la Scytie : mes fix embouchures qui font 
autant de Fleuves , font foumifes à vo- 
tre domination. Ainfi , Nil ( z ) , crois que 
tes fources feront découvertes par la premie. 
re vittoire ( 3 ) que^remportera Yalens. 


rent comme Dcce, Jovien , Valentinien , Valens & 
Graticn. 

( 1 ) Ce que les fources du Dartube & du Nil croient 
inconnues aux Anciens. 

( 5 ) On voit par la huitième remarque de la rrof- 
fiéme épigramme , que Valens n’eut pas cet avan- 
tage. 
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Sub V aient iniani J unions fîg nj 
marmorto. j. 

Nunc te marmoreum pro fumptu fecimus : 
at cum 

Auguftus frater remeaverit , aureuas efto. 

Piftura fubditi , ubi Léo una a Gratiano 
fagitta occifus efi. 6. 

Quod Ico tam tpnui patitur fub arundine 
letum , 

Non vires fcrri , fed ferientis agunt. 

De matre Augufii. 7 . 

Ante omnes alias , felix tamen’hoc cço di- 
car : 

Sive deum peperi femina , five virum. 


REMARQUES. 

( 1 ) Ce Valentinien écoit fils de Juftine , Sc frere 
fanguin de Gratien , au lien que ce dernier écoit 
fils de Severe , première femme du vieux Valentr 
uien. 

I 

-, ( 
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Pour mettre au - deffous d’une ftatue de 
marbre du jeune Valentinien ( i ). f. , 

Nous vous avons élevé félon nos facul- 
tés une ftatue de marbre ; nous vous' en 
fouhaitons une d’or, dès que votre frere 
fera de retour. 

Pour mettre au-dc'ffous d’un tableau , dans 
lequel Gratien paroi jfoit avoir tué un lion 
d’un coup de flèche. 6 . 

„ Si ce lion meurt par la plaie que lui a 
fait uhc flèche aufli légère , ne faites point 
attention à la violence du fer , mais à la vi- 
gueur de celui qui l’a dardé. 

Suç. la mere de Gratien. 7. 

Je paierai pour la plus heureufe des feiri- 
mes , mon bonheur confifte en ce que je 
fuis mere , foit que j’aie mis au monde , ou 
un homme , ou un Dieu ( 1 ). 


• • .... 1 1 ■ * * 1 

(x) Cette flatterie d’Aufone eft outrée , 5c indignç 
d'un Pocte Chrétien. • 
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Exhortatio ad modefiiam . 8. 

Fama cft fi&ilibus cenaffe A^athoclea ire- 
gem , 

Arque abacum Samio fæpc onerafle luto. 

Fercula gemmatis quurn poneret horrida 
vafis. 

Et mifceret opes , pauperiemque fimul 

Quærenti caufam , refpondit : Rex ego qui 
fum 

Sicaniæ ; figulo fum genitore fatus. 

Fortunam reverenter habe , quicunque re- 
pente 

Dives ab exili progrediere loco. 

De fuis poèmatiis. 9 . 

Noftra fimul variis certant epigrammata 
nugis. 


R E M A R Q UES. 

( t ) Cette ifle qui porte aujourd'hui le nom de 
Samos doit être diAinguée de la Samos Thracienne , 

2 u'on nomme Samon Drachi , & d’une autre Samos 
e la mer Jorienne , laquelle on croît être aujour- 
d’hui Porto Guifcardo , la première ccoit confacrée à 
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Exhortation a la Modeftie. 8 . 

On dit que le Roi Agathocle Te fervoit à 
Tes repas de vaiflelle de terre , que Ton buf- 
fet étoit couvert de vafes Samiens ( 1 ) , 
que faifant un mélange de richefles & de 
pauvreté , ces plats peu propres étoient fu- 
portés par des vafes enrichis de pierreries. 
Quelqu’un lui en ayant un jour demandé 
la caufe , il répondit , quoique je fois Roi 
de Sicile , je fuis fils d’un Potier de terre. 
Que celui-là craigne les revers de la for- 
tune 3 qui , d’une nai fiance médiocre , fe 
voit tout à coup élevé aux honneurs. 

Sur Jes Poë/nes . 9. 

Mes ouvrages font variés de différens 
fentimens : le Stoïcien ( 1 ) & l’Epicurien 


Junoa , fut la patrie de Pyrhagorre , & devint fi cé- 
lébré par les vafes de terre qu’on y faifoir , qu’au 
rapport de Pline , les Anciens en faifoient un grand 
cas. Liv. ? f , cliap. 1 1. 

{ r ) Deux différentes Seûes de Philofophes , dont 
les premiers étoient beaucoup plus rigides , & le* 
féconds plus fociables. Zenon fut le fondateur de la 
gravité Stoïcienne , & Epicure de l’aimable volupté 
que fuivoient fes véritables Difciples. 
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Stoicus has patres , has Epicurus agit* 
Salvamihi Veterum mancat dum régula mo- 
rum 5 

.Ludat permiftis fobria Mufa jocis. 

In Eumpinam adulteram. io. 

Toxica zelotypo dedir uxor mœcha marito: 
Née fatis ad mortern credidit efledatum. 
Jïifcuit argenti letalia pondéra vivi : 
Cogérée ut cclcrem vis geminata necem. 
JDividat hxc fi quis , faciunt difcrcta vene- 
num. 

Antidotum fumet, qui fociata biber. 
Ergo inter fcfe duni noxia pocala ccrtant 5 
Ceflîrletalis noxa falutifera:. 

Protinus «Sc vacuos alvi petiere recefius , 
Lubrica dejedeis qua via nota cibis. 
Quam pia cura deum ! prodeft crudelior 
uxor. 

Etquurn fata volunt, bina venena juvant. 

Echo ad. Pittorem. 1 1. 

Vane , quid afFeftas faciem mihi ponere, 
pitftor , 

Jgnotamque oculis fpilicitare dcam ? 
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y jouent chacun leur perfonnagc. Pourvu 
que je ne m’écarte point des bonnes mœurs 
de nos ancêtres , que ma Mufe foir férien- 
fe, ou quelle badine autant qu’il lui plaira. 

Contre Eumpina qui avoir violé la Foi '■ 
conjugale. ia 

Une femme lubrique avoit préparé du 
poifon pourfon mari jaloux : craignant que 
la dofe ne fut pas allez forte pour le faire 
mourir , elle y mêla fuffifamment de mercu- 
re, afin que la violence du poifon étant redou- 
blée il opérât une mort plus prompte. Si qucl- 

3 u un fépare ces deux chofes , chacune des 
eux fait un poifon à part, & fert de contre- 
poifon, fi on les prend enfemble. T andis que 
les breuvages cmpoifonnés fe débatoient 
entre eux , cette potion mortelle tourna à 
l’avantage de l’époux. Les chofes palferent 
tout de fuite par les voies ordinaires. Que 
les Dieux ont d’attention pour nous ! le trop 
de cruauté de cette époufe fut avantageuse 
à cet homme , Si lorfque les deftins le per- 
mettent , un double poifon ne fçauroit nous 
nuire. 

L'Echo a un Peintre, ir. 

C’eft en vain que vous travaillez à vou- 
loir me portraire , & que vous penfez à une 
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Aëris & lingue fum filia, mater inanis 
Indicii , vocem qux fine mente gcro. 
Extremos pereante modos à fine reducens , 
Ludificata fequor verba aliéna meis , 
Auribus in vefiris habito penetrabilis Echo : 
Et fi vis fimilcm pingcre, pingc fonum. 

In Jimulachrum Occafionis PœnitentU. 1 1. 

Cujus opus ? Phidix, qui figflum Pallados, 
cjus , 

Quique Jovem fccic , tertia palma ego 
fum 

Sum dea qux rara, & paucis OCCASIO nota. 

Quid rotulx infiftis ? Stare loco nequeo. 
Quid talaria habcs ? Volucris fum. Mercu- 
riufqnx 

Fortunare folet , tardo ego , quum volui. 




REMARQUES. 

( i ) OviJe dans fon troilîéme Livre des Méthâ- 
morphofes , die que cette Déeflc étant épi iTe de l'a- 
mour de Narcilïc qui n’avoit point de réciproque 
pour elle , en fccha de douleur , fut changée en 
pierre , & ne retint que l’ufage de la voix. 

( i ) Fameux Statuaire d’Athènes , Aufone eA le 
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Déefle qu’on ne peut repréfenter Tous les 
yeux. Fille de l’Air & de la Voix , mere 
d'un ligne vuide de fens , je porte la parole 
fans aucune intelligence. Lorfque je rap- 
pelle les dernieres lyllabes d’un dilcours , 
je redis des mots qui ne m’appartiennent 
pas , & qu’on n’a prononcé qu’en fe jouant. 
Je fuis la DéelTe Echo , je ne rélide pas loin 
de vous* li Vous voulez faire un portrait 
qui me relTemble , peignez le fon ( i ). 

Sur une fiatue 4? L‘Qçcafion & dif 
Repentir, iz. 

De qui eft cet ouvtage ? de Phidias ( i ) i 

3 ui a fait le Jupiter Olympien , la Minerve 
'Athènes , & moi ^qui fuis le troiheme de 
- fes chef-d’ceuvres ; on me nomme l'Occa- 
fîon , & fuis une DéelTe qui n’eft connue que 
de peu de perfonnes. D’où vient que vous 
vous appuyez fur une petite roue ? C’eft 
que je ne puis relier long - temps dans un 


feul qui nous apprenne que cette fiatue de l’Occa- 
fïon appartienne à ce célébré Artifie ; plufieyrs ont 
cru qu’elle étoit du Statuaire Lyfippe , contempo- 
rain d’Alexandre , & qui s’çcoit acquis dans cet Art 
une fi brillante réputation , que ce Prince ne voulu» 
jamais permettre à perfonne qu’à lui de fculptcr 
ûatues. 


22 , Œuvres 
Crinetegisfaciem.CognofcinoIo.Sedheustu 

Occipiti calvo es. Ne tenear fugiens. 

Quæ tibi jun&a cornes î Dicat tibi. Die ro- 
go quæ fis. 

Sum dea , oui nomen nec Cicero ipfe dé- 
dit. ( a ) 

Sum dea , quæ fatti , non factique exigo 
pœnas. 

Nempe ut pœniteat , fie METANOEA 
vocor. 

T u modo die , quid agat tecum ? Si quando 
volavi. 

Hæc manet, liane retinent , quos ego præ- 
terii. 


a ) n 116 I e nom de pénitence ou de repentir 
Q etoit pas en ufage du temps de Cicéron , ce n’eft 
que dans le fiécle fuivanr , que Tite Live, Suetone. 
fie les Plines s’en font fervis. 

remarques. 

( t ) La remarque de M. l’Abbé Souchay ne paroît 
pas extrêmement jufle , fi c convenir au fujet de cette 
Epigramme > quoiqu’on fâche que Mercure eifc le 
Dieu des marchands fie des^oleurs, & que l’occa- 
fion ell fôuvent favorable aux uns 6c aux autres : il 
me fenible cependant qu’on devroie encendre le feus 
Üe I Epigramme , dans le fens du proverbe .Grec > 
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même endroit. Pourquoi avez-vousdes talon" 
nieres ? C’eft que je vole comme un oifeau. 
Mercure rend ordinairement heureux ( i ) ; 
dès qu’une fois je l’ai voulu , je refte long- 
temps à avoir le même dellein. Vous cou- 
vrez votre vifage dç vos cheveux , c’effc que 
je ne veux point être connue. Mais hélas 
vous êtes chauve par derrière , .c’eft: afin 
qu’on ne m’arrête pas lorfque je fuis. Quel- 
le eft: celle qui cfi: avec vous ? quelle vous 
le dife elle-même. Ditcs-moi donc , je vous 
prie qui vous êtes ? Je fuis une Déelle , à la- 
quelle Cicéron mêmen’apoint donné de nom. 
Je punis lesfautes& les oublis^afin d’obliger 
au repentir , de là vient qu’on me nomme 
le Repentir. Mais vous , ô Occafion , dites- 
jnoi ce qu’elle fait avec vous ? Elle refte 
après que je ne parois plus , Sc elle eft: rete- 
nue de ceux auxquels je ne penfe plus. Vous- 
même qui perdez votre temps à m’interro- 


Mercure eft commun. Ce qu’on di foie Iotfque quel- 
qu’un vouloir avoir parc à ce qu’un autre venoic de 
trouver en fa compagnie. C’eft ainfi qu’Aufoue a 
raifon de dire que Mercure rend ordinairement heu- 
reux , à caufe de ce qu’on trouve par hazard •, ce 
qui fait toujours beaucoup de plailir.par l’occafion 
qui fepréfentc , 8c qui eft toujours indifféremment la 
même 5 ce qu’on ne peut pas dire de Mercure , dans 
le fens dont il eft ici queftion. J *' 



3g k 
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Tu quoquc , dum rogitas , dum percontan-» 
do moraris j 

Elapfam dices me tibi de manibus. 

Ad Gallam puellam jam fenefcentem. i 

Dicebam tibi : Galla fenefcimus , effugit 
jetas. 

Utere veré tuo j cafta puella , anus eft. 
Sprevifti , obrepfit non intelle<fta fene&us. 

Nec revocare potes , qui perierc , dies. 
Nunc piget : & quereris , quod non aut ifta 
voluntas» 

T une fuit : aut non eft nunc ea forma tibi. 
Da tamen amplexus:oblitaque gaudia junge. 
Da fruar, & fi non quod volo, quod volui. 

De Lepore capto a cane marino. 14. 

Trinacrii quondam currentem in littoris ora 
< Ante canes leporem caetulus rapuit. 

At lepus : In me omnis terræ , pélagique 
rapina eft , 

lorfitan & cœli : fi canis aftra tenet. 

REMARQUES. 

( 1 ) La Canicule. 

S er » 
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ger , & à vous inftruire , vous vous plain- 
drez peut-être de ce que je me fuis échap- 
pée d’entre vos mains. 

-4 Galla qui commençait a être une vieille 
fille . 1 3 , 

Nous vieillilTons, vous difois-je Galla , 
le temps parte ; profitez de vos beaux jours. 
Une fille chafte eft déjà vieille : vous avez 
méprifé mes conieils. Cette vieillelle que 
vous ne pouviez pas concevoir eft arrivée 
infenfiblement. Vous ne pouvez plus rapeler 
les jours que vous avez perdu. A préfent 
vous en êtes fâchée , & vous vous plaignez 
de n avoir pas autrefois voulu, ou de ce 
qu’à préfent vous n’êtes plus aurti belle j ac- 
cordez - moi cependant vos faveurs, joi- 
gnez y les plaifirs partes , accordcz-les moi , 
j’en profiterai 5 & fi je nepolléde pas ce que 
je veux , que je jouifle au moins de ce que 
j’ai tant déliré. 

Sur un Lievrepris par un Chien Marin. 14.' 

Un Lievre pourfuivi par des Chiens fur 
les bords de la mer de Sicile, fut gobé par un 
Chien marin. Alors le Lievre dit en lui-mê- 
me,tout fur la terre, & dans la mer, confpire 
à me faire laproye: peut-être quele Ciel ne 
m’eft pas plus favorable , s’il eft vrai qu’il y 
ait un Chien ( 1 ) au rang des Aftres. 

Tarn. I. B 
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J)e Pergartio fcriptore fugitivo : qui captus 
fuerat. 1 y. => 

Tam fegnis fcriptor , quam lentus Pergame' 
curfor , 

Fugifti : & primo captus es in ftadio. 

Ergo notas fcripco tolerafti Pergame vultu : 
Et quas neglexit dextera , frons patitur. 
Pergame , non re&e punitus , fronte fubifti 
Supplicium * lentæ quod meruere manus. 
At tu * qui dominus , peccantia membra 
coerce. 

- Injuftum , falfos excruciare reos. 

Aut infcribe iftam , quæ non vult fcribere 
dex-tram : 

Aut profugos y fcrri pondéré* nefte pedes. 

REMARQUES. 

• * 

3e n’ai point voulu imiter M. l’Abbé Fleuri , 
oui , fondé fur le fentiment de Scaiiger , divifc. 
cette Epigramme ea deux -, quoiqu’en quelque fa- 
çon il pamflc unfens.fini ,& le ftl qu’on demande 
a la queue de UEpigramme à la fin du quatrième 
vers ; ce qui fuit démontre que l’idée de 1 Auteur 
n’cft pas remplie , & quel’Epigrarnme ne finit né- 
cefTairement qu’aux derniers vers. J’ai fuivi en cela 
cous les anciens exemplaires ; c’eft au Loueur à deci- 
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» 

Contre un Ecrivain nommé Ver game , qui 
avoit été pris enfuyant. 1 j. 

Pergame aufli tardif écrivain , que lâche 
coureur , vous avez fui , & vous avez été 
pris dans le cours de la première ftade (# ). 
Vous avec donc été étampé ( 1 ) au vifage , 
& votre front eft marqué des traits que vo- 
tre main a négligé de faire. Pcrgarae , on 
vous a injuftement puni. Votre vifage àfu- 
bi un fupplice , qui n’etoit <3û qu’à vos 
mains parefTeules. O vous , qui êtes le mai- 
tre de cet Efclave. Puniflez les coupables ; 
c’cft une injuftice de févir contre les inno- 
cents. Ou étampez votre Efclave fur la 
main dont il ne veut pas fe fervir pour 
écrire, ou enchaînez fes pieds fugitifs avec 
des entraves pefantes. 


der fi les prétentions de Scaliger , & de M. de Fleu- 
ri font bien fondées. - 

( 1 )■ un ftade elt , félon Pline , de la longueur de 
cent vingt cinq pas Géométriques, ou deux cents 
cinquante pas communs. 

( t ) On ftigmatiloit anciennement fur le front , 
ou fur tout le vifage d’un Efclave, non feulement 
le nom du maître, mai encore tout ce qui lui ve- 
noit en idée. C’êtoit tantôt quelque bi icve fcntence, 
quelquefois des figures géométriques , la icpréfenta- 
çion de differentes fleurs , ou de divers animaux. 

Bij 


Digitized by Google 



z 8 .Œuvres 

De Myrone , & Laide, 1 6. 

m Canus rogabat Laidis nodtem Myron : 
Tulit repulfam protinus , ♦ 

Çaufamque fenfit : & caput fuliginc 
Igicavit atra candidum. 

Idemque vultu , crine non idem Myron « 
Orabat oratum prius. 

Sed ilia formam cum capillocomparans % 
Similemque non ipfum rata. 

Fortafle & ipfum , fed volens ludo frui , 

Sic cft adorta callidum , 

Inepte , quid me , quod recufavi rogas î - 
.Patri negavi jam tuo. 

De fe & uxore. x 7. 

Laidas , & Glyceras lafcivæ nomina fama; , 
Conjux in noftro carminé quum legeret j 


R E M A R Q UES. 

♦ 

( 1 ) Tous les Interprètes croient qu’Aufonc a fon- 
dé cetEpigramme fur un femblable bon mot de 
l’Empereur Adrien. 

( i ) On n’a d’autres preuves qu’il y air eu deux 
Lais , que parce que Athénée Liv. 13. dit en parlani; 
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K . . * 

’,\ Sur Myron & Lais. 16. 

JLe vieux Myron aux ch^reux blancs , 
priait Lais de lui accorder Tes' faveurs , & 
elle le refufa auffi-tôt : croyant s’apperce- 
■VGfir de la caufe du refus , il fut noircit 
Tes cheveux. Coëffé différemment , mais 
Audi ridé qu auparavant , il vint lui deman- 
der la même grâce j mais Lais comparant 
les cheveux avec le vifage , ne croyant pas 
qu’il fut le même, ou le croyant peut-être, 
éc voulant s’en jouer-j elle parla ainfi à ce 
vieux amant rufé : infenfé , lui dit-elle , 
pourquoi me demandez-vous ce que j’ai 

-déjà refufé ( 1 ) à votre perc. 

« 

Sur Aufone & fort êpouje. \-f * 

Mon epoufe penfe fi bien de ma pro- 
bité , que lifant*dans mes vers les noms 
lailifs des Lais ( z ) & des Glyceres*( 3 ) , 


d’Afcibiade , cjtr'il étoit accompagné de Théodo- 
re & de Damafandre , mere de la pins jeune Lais ; 
ectte fameufe courtifane née en Sicile , s 'établie à Co- 
^inch«*5 elle mectoit un prix fi exçeffif à fes faveurs , 
qu’elle fuc la caufe de ce bon mot de Démofthene , 
«ouc le monde ne peut pas aller à Corinthe : éranc 
dans un Ifemple de Vénus , elle fut tuée par d’autres 
courrifsnes qui éioient j ajoutes de fa beauté Sx dé fa 
fortune. 

v C 5 ) Cette hlfc de Thalafiîs , vécut à Tharfe à la 

B iij 


* 


jo Œuvres. 

Ludere me dixit , falfoque in amore jocari î 
Tanta iili noftra eft de probitate fides. 

% 

Ad uxorem fuam. 18 . 

Uxor , vivamus , quod viximus i & tenea- 
mus 

Nomina , quæ primo fumpfîmus in tha» 
lamo, 

Nec ferat ulla dies ut commutemur in ævo : 
Quin tibi fim juvenis, tuque puella mihi: 

Neftore fim quamvis provedior ; æmulaque 
annis 

Vincas Cumanam ruquoqueDeiphobeni 

Nos ignoremus , quid fit matura fenedus : 
Scire ævi meritum , non numerare decet* 

V In Meroen anum cbriofam. 19. 

Qui primus MEROE nomen tibi condidit» 
ille 


REMARQUES.* • 

Cour d’Harpalus, fut aimée de Praxitèle qui lui fie 
préfent d’une flatue de l’amour qu’elle dédia dans 1* 
ville de Tliefpias. 

Ci ; Fils deNelée* ôc Roi d’Epiledans laMoréc j, 
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elle dit que je m’égaye* & que je badine 
»vec un amour imaginaire. 

A fon époufe. i8* 

Vivons j ma chere époufe , comme nous 
avons déjà vécu , n’oublions jamais ces 
noms de tendrelTe que nous nous donâmes 
mutuellement , dans le temps de nos pre- 
mières amours. Q’aucun jour né nous voye 
fiiivre le goût du fiéclc , que vous me- re- 
gardiez a» contraire , comme fi j’étois tou*- 
jours jeune , & que j’aye pour voujS les mê- 
mes égards que j’aurois fi vous étiez encore 
ïille. Quoique je fois déjà plus vieux que 
Keftor { i ) j & que jaloufe de vivre long- 
temps , vous furpaffiez en âge Deiphobé (z), 
la Sybille de Cumes. Ignorons ce que c’eft 
qu’une mure vieillefle. Il eft bonde fçavoir 
la valeur des années , il ne convient jamais 
/de les. compter. . — 

Contre Meroë , qui était une vieille 
ivrogne, îp. 

' j t . , , > • _ f 

Celui qui le premier vous donna le nom 


il fut célébré par fa prudence , fon éloquence 8c Ci 
•longue vie. • ' 

(z) Deiphobé fille de Glaucus fut appelée la Sjr» 

B ÎV 
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Thefidæ nomen condidit Hippolyto. j 
Nam div inare eft , nomen componere, quod 
fit 

Pommé , morum , vel necis indicium,. 
Protefila tibi nomen fie fata d'ederunt : 
ViéVima quod Trojæ prima futurus eras - . 
Idmona quod vatem , medicum quod japida. 
dicunt : 

Difcendas artes nomina præveniunt. 

Et tu fie, Meroc : non quod fis atra colore. 

Ut quae Niliaca nafeitur in Meroe : 
Infufumfed quod vinum non diluis undis ^ 
Potare immixtum fueta merumque mc- 
ruxn. 


REMARQUES * 

bille de Cumes , parce qu'elle vendoit fes oracles 
dans cette ville de l’Italie ; la Fable dit , qu’ayant 
un jour demandé à Apollon , dont elle étoit la Prê- 
trefle , de vivre autant d’années qu’elle tenoit de 
grains de fable dans fa main , cette erace lui étant 
accordée , elle vécut plus de fepr ficelés. 

( i ) On peut voir fou hiitoire dans le Phcdrc d» 
JM. Racine. 


K. 
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de Mcroé , le donna auffi à Hyppolite fils 
de Thcfée. Car c'eft deviner jufte , que de 
donner un nom qui convienne aux qualités , 
aux mœurs , & qui foit un ligne de la more 
des perfonnes. Ainfi les deftins vous nom- 
mèrent, ô Piotefilas ( i )•, parce que vous 
deviez être la premrere vidime des Grecs 
cjui feroit immolée à Troye. Lorfqu’on ap- 
pella un Devin Idmon ( 1 ) , un Médecin , 
Japis ( 3 ) j c’eft que ces noms fignifioienc 
les Arts auxquels l'un & l'autre dévoient 
s’appliquer. Ainfi on vous a nommée Me- 
roé , non pas à caufe de ce que vous ères 
noire , ou que vous êtes née à Meroé, certe 
ifle Je l'Ethiopie qui eft arrofée par le Nil ; 
mais parce que vous ne trempez pas votre 
Vin , & que n’y mettant aucune goutte 
d’eau , vous avez accoutumé de le boire 
pur* 


(i) Oa le nomma d’abord Jolaus , il fut fils d'N 
phicle , .& fut furnommé Frotéfilas , à caufe que 
l’Oracle avoir prédit qu’il feroit le premier des Grecs 
que tueroicnr lesTroyens. Etant dcicendu le premier 
fur le rivage , il fut tué par Heûor , d’autres difeuc. 
par Ænce , ou par Achate. 

( 3 ) Ce fut uu fameux Devin chez les Argonautes* 
(4) Nom d’un Médecin qui avoit guéti Æuée de 
la blcflure d’une flèche. 

B v 
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Ne me fis j e Gr&co 10. 

Me Iapidem quondam Perfce advexcre, tro| 
phæum 

Utfierem bellornunc ego fum NEMESIS. 
Àtficut Græcis viélorrbus afto trophæumi 
Punio fie Perfas vaniloquos Nemefis. 

De varietate fort un a , e Gr&co. zr. 

Thefauro invento,qui liininâ mortis inibat, 
Liquic ovans laqueum,quo periturus erat. 
At qui , quod terra: abdiderat , non repperic 
aururru 

Quem laqueura invenit, nexuit : & periit* 
Idem aliter, zz. 

Qui iaqueum collo ne£lebat,repperit aurum: 


R E AI A R Q U E S. 

* ( i ) Plutarque & Juftin rapporrenr , que les Per- 
sans qui furent vaincus par Milciade à la plaine de 
Marathon, avoient porté un marbre de Paros pour 
en faire un trophée a la honte des Athéniens vain- 
cus , mais ayant été défaits', Phidias en lit une fta- 
tuc pour la Déefie de la Vengeance, 
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JLa Déejfe de la V engeance , Epigramme 
vingtième 3 prife du Grec. 

Etant autrefois un quartier de pierre » les 
Perfans ( i ) m'apporterent pour en faire un 
trophée à la Victoire , je uiis à préfent la 
Déelfe de la Vengeance ; comme je fers de 
trophée à la Grece vidorieufe , & que je 
fuis la DéeiTe ( z ) Nemefis , je punis les 
Perfans de la vanité de leurs difeours. 

Sur l’inconfiance de la Fortune, z r . 

Un homme qui vouloir fe donner la 
mort , ayant trouvé un tréfor , abandonna 
avec plailir la corde avec laquelle il alloit 
fe pendre. Celui qui avoit caché ce tréfor 
fous terre , ne l’ayant plus trouvé , rencon- 
tra la corde que l’autre avoit laillé, la noua > 
&c fe pendit. 

Sur le même fujet. il. 

Celui qui fe mettoit la cordc au col , 


( i ) Les uns la font fille de Jupiter , 8c de la nc- 
ceifité , d’autres de l’Occéan , 8c de la Nuit , 8c di- 
feut qu’elle fut la rncre de Caitor , de Pollux 8c d’Hc- 
lciie. .j 

B vj * 
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Thefaurique loco depofuit laqueum. 

At qui condiderat , poftquam non reppeiït 
aurum : 

Aptavit collo, quem rep'perit laqueum , 
De Thrafybulo Lacedemonio. ij. 

Excipis adverfo quod pe<ftore vulnera fep* 
tem : 

Arma fuperveheris quod., Thrafybule,’ 
tua j 

Non dolor hic patris : Pitanæ fed gloria 
major. 

Rarum , tam pulchro funere po/Te frui. 

Quem poftquam moefto locii pofuere fcre-j 
tro : 

Talia magnanimus edidit orfa pater. 

Flctc alios , natus lachrymis non indiget 
ullis , 

Et meus , & talis , & Lacedæmonius. 


REMARQUES. 

( i ) C’étoit un ufage établi chez les Lacédémo- 
niens de 11e point pleurer aux funérailles des vaillants 
hommes qui étoicnt morts à la guerre , des bleffurcs 
qu'ils y avoient reçu. Ils appeHoient honorables cel- 
les qu’on reccroit pat-devant , 6c c’étoient celles qui 
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trouva un tréfor , & à la place y laitfa Ton 
lacet j celui qui avoir cache Ton or ne l’ayant 
plus trouvé , s’étrangla de la corde qu’on y 
avoir mis. 

Sur Thrafybule , Lacédémonien, ij. 

Thrafybule , la douleur de votre pere ne 
vient pas de ce que vous avez reçu fepr 
bleflures ( i ) honorables , & de ce qu’on 
vous a porté fur nos armes ( la ville de 
Pitane ( i ) en reçoit plus de gloire ) mais 
4e ce qu’il eft rare qu’elle foit honorée de 
femblables funérailles. Dès que vos Conci- 
toyens eurent mis votre corps dans le cer- 
cueil , votre pere magnanime dit alors ces 
paroles , pleurez les autres , s’écria-*-il , ni 
mon fils , ni un Soldat tel que lui , ni un 
Lacédémonien , n’ont pas befoin de vos 
larmes. 


faifoient toute leur joie : 5c dés honorantes celles 
qu'on recevoir par derrière > auffi la confufion qu’ils 
en avoienr , excitoit leurs pleurs , alors ils ne don* 
noient point une fépulture diftinguée au cadavre , 8c 
même quelquefois ils l’enlevaient fecrétement pour 
l’enterrer chez eux. (Elian. Liv. n. t. ti. 

( i ) Les Géographes admettent deux villes de ce 
nom , une en Lacédémoine près le fleuve Eutotas- i 
Sc l’autre dans la Troade : cette derniere porte au* 
jourd’hui le nom de Sangcorgio. Ortcl. ad vetbum. 
pirana. 
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De Lac&na macre. 14 « 

Mater Lacxna clipeo obarmans filiutn 
Cum hoc , inquit , aut in hoc redi. 

In divitem quendam. 2.5. 

Quidam fuperbus opibus , & faftu tumens. 

Tantumque verbis nobilis , 

Spernit vigcntis clara fæcli nomina , 
Antiqua captans ftemmata , 

Martem , Remumque , & conditorcm Ro- 
mulum , 

Primos parentes nuncupans. 

Hos il|e Sérum vefte concexi jubet , 

Hos cælat argento gravi. 

Ceris inurens januarum limina , 

Et atriorum pegmata. 

Credo , quod illi nec pater certus fuit : 

Et mater eft vere lupa. 


R E M A R Q UES. 

( 1 ) Les Lacédémoniens , qui vivoient fous les 
loix de Lycurgue, méprifoient infiniment ceux qui 
perdoient leur bouclier à l’armée , & lorfqu’on leur 
rendoic les honneurs des funérailles , on porcoicTur 
leurs boucliers , les foldacs auxquels on les trouvoir. 
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Sur une mere de Sparte. 14. 

Une mere de Sparte , armant ( 1 ) fort 
fils d’un bouclier, ou rapportez, lui dit- 
elle , votre bouclier de l’armée , ou qu’il 
férve à vous en rapporter mort. 

Contre un homme riche. zj. 

XJn homme orgueilleux de Tes richcflcs r 
enflé de la magnificence de Ton train , & 
noble -feulement par le nom qu’il avoit pris, 
faifoit peu de cas des illuftres familles de 
Ton fiécle, cherchant une généalogie plus 
ancienne , il comptoit parmi fcs ayeux , 
Mars , Remus & Romulus , notre Fonda- 
teur j ordonnoit que leurs (lames fuflent 
revêtues de robes de foye , les failoit enri- 
chir de beaucoup d’argent cifelé , faifoit 
mettre leurs portraits en cire fur le feuil 
de Tes portes , & au-devant des machines 
( i ) qui (ont dans fies fialles. Je crois qu’un 
tel homme ignore quel efl: fion pere , & que 
fa mere eft une vraie louve ( j ). 


( i ) C’étoient des piédeftaux qui fupportoient les 
ftatues dans Tes falles des Grands Seigneurs. Adrian. 
Juti. de xdifîciis. 

4 j ) Par alluiîon à celle qu’oO dit avoir nourt,i Rc- 
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Antifthenes Cynicus Philo fophus. i6. 

Iuventor primus Cynices ego. Quæ ritio 
iftæc ? 

Alcides mulro dicitur e(Te prior : 

Alcida quondam fueram dodtore fecundus : 
Nunc ego fum Cyniccs primus-, & ille 
de us. 

Idem. ij. 

Difcipulus melior nulli, meliorve magifter , 
E/V ctpClw ov'/io>) , j£ kuuuw trotyîyj. 

Dicere me novit verum , qui novic utrum- 
que , 

K a) 9-Éa/ A’Axe/J ' w km) kuvm Aicyivtiv. 

Idejly Ad virtutem contigit & Cynicam fa- 
pientiam 

Idcft , Et Deum Alcidem , & cancm Dioge- 
nera. 


REMARQUES. 

mus & RoniuUis. Elle Ce nommoit Laurence , éroit 
la femme du Berger FauOule , les autres Pafteurs la 
nommèrent ainfi par dérifion. 

( i ) Diogène Lacrce prétend que le nom de Cy- 
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Antifthene ( ï ) Philofophe Cynique. 1 6 . 

Je fuis le premier Auteur de la fe&e des 
Philofophes Cyniques : quelle eft la preu- 
ve que vous en donnez ? Puifqu’on allure 
qu’Hercule l’avoit fondée long temps avant 
,vous. Il eft vrai qu’autrefois ;e venois après 
Alcide mon maître , mais à préfent qu'il eft 
un Dieu ( x ) , je fuis le premier des Cy- 
niques. 

Sur le même fujet. xj. 

Perfonne de ceux qui forment à la vertu 
Zc à la fagelFe Cynique , n’a eu de meilleuf 
difciple qu’Hercule , ni de meilleur maître 
que Diogene ; celui qui connoît le Dieu 
Hercule , & mon difciple Diogene , celui- 
là fçaic que je dis vrai. ’ ^ ' 




nique vient de ce que Antifthene enfeignoit dans un 
.Collège qu’on nommoit Cynofargés- D’autres déri- 
vent ce nom-d'un mot Grec qui fignifie chien , parce 

S [ii’ils infultoient ôc mé tifoicnt d’un chacun , qu’ils 
e rioient de ceux qu’ih méptifoient T & qu’fcnfuite 
ils déchiroient leur réputation. 

; (i) Après s’ètte brûlé fur le mont (Eta > aujoui- 
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Liber o patrt a. 8, 

Aiyjirht pu» onpi lyoi , p/rSv J i Qeui&Kitf , 

Bûi>t%oç ln ZftoÏTtt , Èv< <p9iftévot{ A'iê'afjtu j 
Tlufoyn'm f e\tx.‘.pas , TtruvaXtlw Aiiwcsof. 

Idejl , Ægipti quidexn Ofîrisego, myfta- 
rum vero Phanaces , 

' J Bacohus inter vivos , iutertnortuos 
Aidoneus , • • 

Ignigena , bicornis , titanacida , 
dyoniflus. 


. .. R E M A R Q U E S. 

d’hui Bunina. Ortcl. On peut lire fur ce trait d’Hiii 
toire l’Herculés (Eceus de Sénéque . 

( i) Plutarque & Diodore aflurent qu’Ofiris étoic 
le même Dieu que Bacchus. 

( i ) Ce que les Myfiens aufli bien que les Thra- 
•es leurs voifins dcuinoienc le nom de Bacchus au 
Soleil qu’ils adoroient. 

■"'( i ) Macrobe au premier Lirre de fes Saturnales , 
dit qu’on attribuoit les mêmes choies à Adonis & à 
Bacchus. ~ ■ . 

( 4 ) A caufc de fa mere Semelé , qui fut frappée de 
la foudre dans le temps qu'elle étoit enceinte de 
lui. 

< f ) Parce que félon Diodore L. ç. Il étoit le pre- 


Digitized by Google 


D ' A U S O N E. 4 $ 
A l'honneur de Bacckus. z8* 

9 

Je fuis l’Ofîris ( i ) des Egyptiens , le 
Phanacés des Myflîens ( i ) , le Bacchus des 
vivants ; & parmi les morts l’Adonis ( 3 ) , 
l’Engendré ( 4 ) par le feu , le Dieu ( j ) à 
deux cornes , ie Dcfcru&eur ( 6 ) des Titans 
& Denis ( 7 ). 


mierqui avoir attelé des Boeufs, nu parce qu’on le 
eroyoit Hlsde Jupiter Amman, auquel on aounoit 
une cête d^ Be'ier avec des cornes. 

(<) Parce qu’on dit que dans la bataille des 
Géants , il fut changé en lion , 8c qu’il rua 14c 
Géant. 

( 7 ) A caufe de l’antre de NyfTa , où il fut élevé 

E ar les Mufes , Diodore de Sicile Liv. 4. place ce 
eu entre k Nil 8c la Phenicie , Onel. adverbuut 
Nylfr. Macrobeau premier Livre de fes Saturnaks , 
diirerre fur lq§ raifons qui lui ont fait donner ce 
nom On fyait qu’il étoit ordinaire à l’antiquitié de 
donner plufieurs dénominations à leurs Divinités, 
elle prenoit ces noms de divers fujets , nous en avons 
fait voir la preuve dans notre dilTcrtation fui des baiJ 
tt lie fs de la DceiTe Cybele. 
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Myobdrbum Liberi patris 3 Jigno marmoreo 
in villa noftra omnium deorum argumenta 
habentis . 

Ogygia nie Bacchum vocat. 

Ofirin Ægyptus putat. 

Myftæ Plianacen nommant.- 
Dionyfon Indi exiftimant. 

Romana facra Liberum. 

Arabica gens Adoncum. 

Lucaniacus Pantheum. 

In Corydonem marmoreum. 30» 

Ailx/futf* , tXu 

Bi ùiJ' 0; èx 7 r*vran htres cya Kopula». 

Idejl , Capra , caper , pera , paftor , virgi 
fer, oliva , 


R E M A R QUE SJ 

( 1 ) On les nommoir desilatues Panthées. 

(1) Les Ogyges , ou les Cocotier furent ainfi 
nomme d’Ogyge Roi des Thébains. 

( i ) Aujourd’hui les peuples de h République de 
largues. Je crois que Meilleurs Soucbay 8c -Fleuri fe 
jont egalement trompés , en prennanr un peuple pour 
la marfon de campagne d’Aufonc , & en difant dans 
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Epigramme remplie de termes barbares , fur 
une ftatue de marbre de Bacchus , qui ejl 
dans ma campagne , 6* fur laquelle font 
fculptés les fymboles ( i ) de tous les 
Diçux. 19, 

Les Ogyges ( i ) me nomment Bacchus. 
Les Egyptiens croyent que je fuis leur Oli- 
ris , les Myfiens difçnt que je fuis leur Pha- 
nace. Les Indiens me prennent pour leur 
Denis , les Romains pour leur Liber , les 
Arabes pour leur Adonis, 5c les Lucaniens 
( 3 ) pour leur Panthée ( 4 )* 

Sur un Corydon ( 5 )de marbre. 3 o. 

Chevre , chevreau , porte houlette , oli- 


leurs remarques fur cette Epigramme que Eucaniac , 
ficué dans le village de Pauliac, n’étoit difiant qu’en- 
viron deux lieues de Bordeaux , tandis que tout le 
monde fçaitque Pauliac en eft éloigné de neuf lieues, 
8 c qu’il confie , par Aufone même , que Lucaniac 
étoit fur la Dordogne. 

( 4 ) Panthée fils de Chion Roi de Thébes , haif- 
foit il fort les perfonnes yyres , que fa mere Agave , 
aidée de la fureur des Bacchantes , le déchira en piè- 
ces , à caufe des reproches qu’il ne cefloit de leur 
faite. Ce fut cnfuice la raifon pour laquelle on don- 
na fon nom à Bacchus. 

( f ) On peut mettre cette fi^tue au rang des Pan-* 
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Unus lapis ex cun&is , exilis ego 
Corydon. 

In fimulachrum Sapphus. 31 . 

Lefbia Fieras Sappho foror addita Mufis , 

E i hcCTtl toplKÙv J A ovtiï' M • 

Idefij Es nona lyricorum , aonidum décima. 
Des Veneris. ji. • 

Qi'ta falo , fufceptafolo , pâtre édita Cælo , 
Æneadum genitrix , hic habito aima Ve- 
nus. 

k - < ‘ - ' * - ' 

— 


REMARQUES. 

thëes , c’eft-à-dire , de celles qui portoient les fym- 
boles de pinceurs Dieux. * 

( 1 ) l a Fable ne nous apprend pas que le Berger 
Corydon fut jamais mécamorphofé en olivier , fans 
doute que dans cette ftarue , ce Berger étoit reprc- 
fenté appuyé fur un olivier, portant £à pauetiere &c 
fa houlette , 8t gardant fon troupeau ; ou qu’Au- 
fbne a voulu parler de la Fable du Berger changé 
en olivier , rapportée dans le quatorzième Livre des 
Méramotphofes d’Ovide. 
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■vier , de toutes ces chofes je ne fuis qu’une 
pierre dont a fait un funple Corydon (.1 ). 

Sur une fiatue de Sapho. 31. 

La Lefbienne Sapho ( 1 ) qu’on regarde 
Comme la feeur des Piérides , tient le neu- 
vième rang parmi les poetes ( 3 ) Lyriques, 
&c cft la dixiéme des Mufes. 

- Pour mettre au - dejfous d'une fiatue 
de la Déejfe Vénus. 3 1. 

C’eft ici la bienfaifante Vénus , laquelle 
eft fille du Ciel (4) , cft née dans la mer , a 
été élevée fur la terre , & eft la naere des 
Romains. ... 

1 * » • • 


( 1 ) Cette habille fille fut l’inventrice des vers 
Saphiques ; fon talent pour la Poëlîe la fît regarder 
par les Anciens comme une foeur des neuf Mufes. 

( 3 ) Les Poètes Lyriques, font Pindarc, Simoni- 
de , Stcfichore, Ibycus, Alcman , Bachilide, Ana- 
ctéon &- Alcée , Sapho vient enfuite ; d’autres p 
ajoutent pour dixiéme la fameufe Corine. 

• (4) Tout le monde fçait comment Saturne en 
ufa envers fon pere le Ciel , & que Vénus étant ncc 
•de l'écume de la mer , elle aborda dans l'iflc de C y- 
pre. Hcfiod. in Theogonia. t 
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Ad libellum fuum de Proculo. 3 3. 

Si tineas , cariemque pati te , charta , nece/îc 
eft, 

Incipe verficulis ante perire mets. 

Malo , inquis , tineas. Sapis , terumnofe Li- 
belle. 

Perfungi mavis qui leviore malo. 

Aft ggo damnofæ nolo otia perdere Mnfe, 

Ja&uram Ibmni quae parit, arque olei. 

Utilius dormire fuit , quam perdere fom- 
num. 

Atque oleum. bene ais : eaufa fcd ifta 
mihi eft. 

Irafcor Proculo : cujus facundia tanta eft , 

Quantus honor. fcripfitplurima, quaeco- 
hiber. 

Hune ftudeo ulcifci : & prompta eft hæc ul- 
tio yati : 

R E M A R Q UES. 


( 1 ) On croit que ce Proculus fut Préfet du Pré- 
toire. Il étoit üls de Tatien , & fut honoré de divers 
honneurs. # 

( 1 ; Il y a dans le texte, en traduifaut mot à mot, 

u 
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II parle à fort Livre de fon ami Proculus. 33 . 

Mon Livre , s’il faut abfolument , que 
livré à la vermoulure , vous foyez le jouet 
des teignes j que mes vers rentrent plutôt 
dans le néant. Je préféré les teignes , dites- 
vous , ouvrage qui me faites compaflïon , 
vous entendez vos intérêts , puifquc vous 
préférez un moindre mal à un plus grand. 
Mais je ne veux point perdre mon repos , 
& m'occuper auprès d'uneMufe qui ne m’eft 
d'aucune utilité , qui me caufe la perte de 
mon fommeil , & de mon temps. Il m’eut 
bien mieux valu dormir que de pafTer des 
nuits infomnes 3 cela eft vrai : mais voici 
quelle eft ma raifon de travailler. Je fuis 
en colere contre Proculus ( 1 ) , qui eft auflï 
éloquent , qu’il eft honoré des dignités , il 
a écrit plulieurs chofes qu’il garde dans fon 
cabinet. Je cherche à me venger de lui. La 
vengeance d’un Poète eft bientôt prête , la 
voici , que celui-là Iife mes vers , qui ne 
veut pas mettre les liens au jour. Je le laif- 
fe le maître , ou de vous juger digne de 
l’immortalité ( x ) , ou de vous lailTer ron» 


ou de vous rajeunir avec de l’huile de Cedre , c’elt 
que cette huile a la propriété de conferver long- 
temps les chofcs qui en font imbibées. 

Tom. I , C 
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Qui fua non cdit carmina , noftra legat- 
Hujus in arbitrio eft , feu te juvenefcere ce- 
dro , 

Seu jubcat duris vermibus efle cibum. 
Haie ego, quod nobis fupereft ignobilis otî, 
Dcputo : five légat , quæ dabo , five tegat. 

De nomint cujufdam Lucii 3 fculpto in 
« inarmore. $4. 

Lucius una quidem , geminis fed diflïta pun- 
<ftis 

Litteraprænomen fie L. nota fola facit. 
Poft M. incifum eft : puto ficIYI, non tota 
videtur. 

Difliluit Taxi fragtnine læfus apex. 

Ncc quifquam Marcus , feu Marcius , an ntf 
Metellus 

Hic jaccat, certis noverit indiciis, 
Xruncatis convulfa jacent elementa figuris f 
Omnia confufis interiere nom. 

Miremur periiffe homines ? monumenta fa- 
- tifeunt , i 

. Moft fax is , fl o minibufq ue venk. 
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gcr par les teignes. Je lui adretfe les ouvra- 
ges que me permet de faire mon peu deloi- 
lïr, Sc je les lui enverrai, foit qu’il les juge 
dignes d’être lus , ou indignes de voir le 
jour. 

« 

Sur un certain Lucius , dont le nom était 
gravé fur du marbre. 34 . 

La feule lettre . L . mife entre deux points 
fignifie le prénom Lucius ; on avoit enfuitc 
gravé une . M . laquelle , à ce que je crois , 
ne paroît pas en entier , à caufc de la frac- 
tion de la pierre. Ainfi perfonne ne peut 
fûieimcnt fçavoir , fi celui qui gît fous ce 
tombeau , cfl Marcus , Marcius , ou Me- 
rcllus. Ces lettres étant défigurées , on ne 
peut rien connoitrc pour la confufion des 
abréviations. Serons - nous furpris que les 
hommes ne vivent pas toujours ? les mo- 
numens les plus folides périllcntpar le laps 
de temps & les noms qui y font gravés 

rentrent aufiî dans un éternel oubli. 

• . • ■ ' • * 


C ij 
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De Sab'ma textrice , & carmina faciente. 3 5 , 

Sive probas Tyrio textam fub tegraine vef- 
tem : 

Scu placet infcripti commoditas tituli : 
Ipftus hoc domina: concinnat utrumque ve~ 
nuftas , 

Has geminas artes una Sabina colit. 

Verfus invefte contexi 3 de eadem Sabina. 3 6 . 

Laudet Achæmenias orientis gloria telas : 
Molle aurum pallis Gracia texe tuis ; 
Non minus Aufoniam cclebret dum fama 
Sabinam, 

Pat centcm magnis fumptibus, arte parem. 

De eadem Sabina. 37 . 

Licia qui texunt & carmina : carmina Mu/îs, 
Licia contribuant cafta Minerva tibi. 


REMARQUES. 

( i ) On croit qu’Aufone veut ici parler de for» 
époufe qui fe noimuoit Atcuiîa Lucana Sabina. 

* 
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A l'honneur de Sabine ( i ), également ha - 

bile a faire dé la toile 6* des vers. 35. 

T 

Soit que vous travaillez à faire des étof- 
fes de couleur de pourpre , ou que vous fai- 
fiez des vers , comme je l’ai dit dans l’inf- 
cription de cette Epigramme 3 vous vous 
acquittez avec grâce de l’un &: de l’autre , 
& la meme Sabine culfive délicatement ces 
deux arts. 

Sur le même fuj et. 3 6 u 

Que l’orgueil des Orientaux vante la 
ibmptuôfiré de leufs ouvrages , que les Grecs 
employait de l’or trait à faire leurs man- 
teaux , pourvu qiie la renommée apprenne 
quelle eA la Sabine ( 1 ) Romaine , qui a 
fait des ouvrages , qui à la vérité 11c font 
pas aulfi précieux , mais dont l’Art ne leur 
cede en rien. m 

Sur le même fuj et. 37. 

Ceux qui font défi. toile & des vers, 
confacrent à Minerve & aux Mufes , leurs 


( i. ) Aufbne ne parle ain(î , que parce qu’elle de- 
meuroi c À Rome , car elle croit nce à Bordeaux. 

C iij 


54 Œuvres 

Aft ego rem fociam non difïociabo, Sabina t 
Verfus infcripfi quæ mea texta meis. 

Qualem velit amicam. } 8 . 

Hanc volo , qu* non Yolt : illam qua; volt, 
ego nolo. 

Vincere volt animos , non fatiare Venu?. 
Oblatas fperno illecejaras , detre&o negatas. 

Nec fatiare animum , nec cruciare volo» 
Nec bis cin&a Diana placet, nec nuda Cy- 
therc. 

Ilia voluptatis nil habet, haec nimiunj. 
Callida.fed media: Yeneris mihi venditet 
artem. 

Femina,qua: j ungat,quod volo nolo vocet* 
De Ckrs.fi o & Acyndino fratribus. 39 . 

Xfîfo? , A' xlvi' m oç t titriv thÇci oiKTfèc j rUvee t 

Mor i bus ambo mal i s , nOm i na falfa ger uns. 
O od[ Ùtoç xfutçeg } idl’ ùroç AkiAuhk Wn 
Una porcft ambo^ittera corri^ere. 

AiKtv xplfrof îXtj y xmi Axt'A uk a\ÇÏ àwaXeorif 
K U$wk hic fier : fiarer u^k^k erit. 

Idefi y Chrcflus , Acyndinus funt fratres mi* 
feri autem filii 
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JVers & lcur toile. Je ne fcparerai Jonc point 
des chofes qui font unies, pjiifque.mes vers 
jfont écrits fut ma toile,. ^ , .. n . ; 

Quelle maitrefje if veut. 3 g. ' 

. r :t! ' ■> : ...rv J 

J’aime celle qui ne m’aime point , & je 
liais celle qui m’aime. Vénus veut éprouver 
& non pas rebuter les coeurs. Je fais peu de 
«cas des artrâits dont la conquête eft facile', 
& je prife beaucoup ceux dans -lesquels je 
tro u vcxfe la réfiftance, Je ne veux; ni gêne* , 
ni fatisfaire mon amour. Je. n’aime ni la 
beauté févere ni la beauté trop complaj- 
fante j l’une a pour moi trop d’attraits , & 
l’autre n’çn a. pas aflçjf, Mais je veux une 
maîtrefTe allez rufée pour me faire fentir 
ces deux chofes à la fois,, & qu’elle me dife 
ne pas vouloir ce que je veux. 

Sur lès deux freres , Ckreftus 
vi-- Ù.^icyridinus. 39. 

Clueftus & Acyndinus font freres, en- 
fans très-pauvres , de fort mauvaifes moeurs, 
■&t ont chacun un nom qui ne leur convient 
pas ; car l’un n’eft point Chreftus , &l’au- 
.tre Acyndinus. Le changement d’une lettre 
pourroit les reformer tous, ks deux , Chref- 
tus n’a qu’à prendre la prerwiete lettre du 

C iv 
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Ncquehic Chreftus,nequeilIeAcyndinn$eft 

Si Cbreftus a a/Tumpferit , & Acyndinus 4 
amiferit. 

Cyndinus. j A Chreftus. 

De iifdem. 40. 

Germani fratres funt , Chreftos , AcindynoJ 
alter. • 

Falfum nomen utrique , fed ut verum fit 
utrique. ' 

Alpha fuum Chrefto det Acindynos : ipfe 
fine alpha 

Permaneat, verum nomen aterquegeret. 

De P alladc 3 & Ventre armata. 41. 

Armatam vid it Y enerem Lacedxmone Pallas 


REMARQUES . 

Si j’avois ofé , j’aurois fupprimé le premier 
diftique de cette Epigramme , parce que comme 
Scaliger l’a remarqué , ces deux premiers vers pa- 
roilîent êcre fuppofés ; d’autant plus que fans leur 
fecours , le fens de l’Epigtamme e/l entier dans les 
deux autres vers. 
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nofli 4 e Ton frere , ainfi Cyndinus fera un 
.honnête homme , Sc Achrcftus un homme 
dangereux. 

Sur le même fujet. 40. . 

Chreftus & A cyndinus font deux freres 
germains , chacun d’eux eft mal nommé. 
Mais afin que leur nom leur convienne, qu’A- 
cyndinus donne à Chreftus la première let- 
tre de Ton nom , & qu’il fe nomme Cyndi- 
mis 5 alors chacun aura l’on véritable nom. 

Sur les armes de P allas & de Vénus. 41. 


Pâllas voyant Vénus ( 1 ) armée , voulez- 
vous , lui dit-elle , difputer ainfi le prix de 
la beauté , je confens même que vous pre- 
niez (1) Paris pour juge. Vénus lui répon- 
dit alors : que vous êtes téméraire , de mé- 


( 1 ) La&ance Livre premier de fer Inllitures disp. 
10 , rapporte que les Lacédémoniens avoient dédié 
un Temple & une Statue i Vénus armée , à càufe 
que pendant qu’ils alfiégeoient la ville de MelTene , 
une partie de fes habitans fortit fans que les Lacé- 
démoniens s'en apperçulTent , & furent pour meure 
Lacédémone au pillage , mais ils furent repouffés , 
éc mis en déroute par les femmes de ce pays. 

Ci) l’erfonne n’ignore le jugement de Pâlis. en 
faveur de Vénus , au préjudice de Junon Ce de 
Pallas. ' • 

C v 
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Nunc certemus, ait, judicc vel Paride: 

Cui Venus. Armatam tu me , temeraria 
temnis : 

Quce , quo te yici tempore , nuda fui i 
Idem aliter. 41, 

Armatam Pallas Venerem Lacedtemone vî* 
fens , 

Vifne, ut judicium fie ineamus l ait. 

Cui Venus arridens,Quid me galeatalaceflis? 

Vincerefipofium nuda, quid arma gerens? 

- ♦ 

Ad Philomufum grammaticum. 43 . 

Emptis quod libris tibi bibliotheca referra 
eft : 

Do&um , & grammaticum te Philomule 
putas ? 

Hocgcnere&chordas, & ple&ra, & barbita 
conde. 

Mercator hodie , cras citharcedus eris. 

In ftatuam Rufi Rhetoris Jemiviri 
. 6? elinguis. 44. 

Rhetoris harc Rufi ftatua eft. Nil veriusipfa. 

Ipfa adeo linguam non habet , & cere- 
brum : 
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jprifer fous les armes une Ddeifè qui étoit 
nue lorfqu’elle vous vainquit. 

Sur le mime fujet . 41. 

T'allas voyant Vénus armée , Votriez- 
vous , lui dit-elle ,, que nous dilpucions 
ainfi nos droits ? Vénus lui répondit en fou- 
riant j pourquoi m’infultez vous fous le 
cafque ? Si j’ai pu vous vaincre étant nue, 
que ne devez-vous pas craindre Iorfqueje 
luis fous les armes. 

A Phibrûuft , X^rdnÛhnbrien. 4 3 . 

. . Parce que votre Bibliothèque çft remplie 
'des livres que vous avez acneté * croyez- 
vous., Philomufc , être pour cela un doélc 
*fe un Gritmittairreu l Dansce go&t là , àche- 
tez-vous des cordes , un archet ■& uhc har- 
pe , votre emplette faite, vous ferez demain 
un Symphonifte. % s-‘>V. ->v- 

Sur la jtatue, de Rufys. Rjteteur efféminé,, 
& nullement éloquent, 44.. , y.*y) 

C'efl: bien là la ftatue de Rufus : rien ne 


^.REMARQUE- S. \ 

On trouve en vers François une tcaduûion de 
cette Epigraiumc dans le Mcnagiana. 

C vj 
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Et riget , & furda eft , & non videt. omnîa 
Rufi. 

Unum diifimile eft , mollior ille fuit. 

In tabulant , ubi erat pilla imago Rufi 
Rhetoris. 45. 

Elinguem quis te dicentis imagine pinxit J 

' Die mihi , Rufe, taces, nil tibi tain fimi- 
le eft. 

De eadem tabula. 4 6. ' 

Haec Rufi tabula eft. Nil verius. Ipfe ubi 
Rufus ? 

» s 1 _ { -t t ' 

In cathedra. Quid agit ? Hoc , quod & in 
tabula. , 

De eodem Rufo. 47. 

REMINISCO Rufus dixit in.verfu fuo. 

COR ergo verfus , immo Rufus non habet. 

. - . Idem. 48. . 

Qui REMINISCO putat fe diccre pofte La- 
tine : 


% 
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Je reffemble mieux j c’eft elle-même. Elle 
n’a ni langue ni cerveau , elle eft roide , 
lourde , aveugle : tout cela convient à Ru- 
fus. Il n’eft qu’une chofe par laquelle , elle 
ne lui reffemble pas : il eft plus efféminé 
qu’elle 4 

Sur un tableau dans lequel étoit portrait le 
Rketeur Rufus. 45. 

Dites-moi , Rufus , quel eft celui qui 
vous a peint muet fous la figure d’un hom- 
me parlant , vous ne dites mot. Il n’eft 
rien qui vous reffemble mieux. 

Sur le même fujet. 46. 

C’eft-là le portrait de Rufus, il n’eft 
rien de fi vrai 5 où eft ce Rufus ? dans fa 
chaire 5 qu’y fait-il ? ce qu’il fait dans ce 
tableau. 

Sur le même fujet. 47. 

Rufus s’eft fervi dans fes vers du terme 
reminifco. Ainfi fa poëfie , ou plutôt Rufus 
Jui-même , ne connort point la valeur de 
cor. 

Sur le même fujet. 48. 

' Celui qui croît qu’en Latin on peut dire 
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Hic ubi C O fcriptum eft , legeret COU 
fi cor haberet. 

De todem Rufo . 4*. 

• .... 

* 

Rufus vocatus rhecor olim ad nuptiafs , 
Celebri fit ut convivio , 

Grammatica: ut artis Te peritum oftenderet , 
Hæc vota dixit nuptiis : 

£t mafculini , & fœminini gignite , 
Generifque neutri fîlios. 

Imago Rufi Rhetoris. 50. 

Ore pulchro , & ore muto. fcire vis quae fim? 

• v©io. ’■ •: - • •* - ■ 

Imago Rufi rhetoris Piftavici , 
friceret fed ille vellcm Rhetor hoc mi. Non 
poteft , 

Cur ? ip(e thetôr eft imago imaginis. 

R E M A R Q U £ -, 

( 1 ) C’eft-à-dire, félon Vinet, des Androgynes, 
®u perfonnes ayant les deux fexes. Mais cetre remar- 
que n’eft pas jufte , comme Va obfervé Accurfius , 
parce que les Hermaphrodites font plutôt des deux 
genres , que du genre neutre y ainh il y a lieu de 
croire qu’Aufone a youIu ffc jouer dans cette Epi- 


« 
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reminifco , mettroit cor à la place de co , 
s'il ayoit tant foit peu de cœur. 

Sur le même fujet. 49. • 

Le Rheteur Rufus étant autrefois invité 
à des noces ; afin de faire voir ( comme c’eft 
la coutume dans ces repas folemnels ) com- 
bien il étoit verfé dans la fcience de la 
Grammaire , fit ce vœu en faveur des 
époux : engendrez des ei.fans , leur dit-il , 
du genre mafeulin . du féminin & du ncu* 
tre ( 1 

Le portrait du Rheteur Rufus. $0. 

Beau de vifage & muet , voulez-vous 
fçavoir qui je fuis ? je le veux. Je fuis le 
portrait de Rufus , Rheteur de Poitiers > 
mais je voudroisque le Rheteur me l’apprit 
lui-même : il ne le peut j pourquoi ? c’eft 
que le Rheteur eft une fîdelle copie de ce 
tableau. 


gramme de la bétife de ce Rheteur , qui par le mê- 
me vœu fouhaite à ces'cpoux que leurs enfans vien- 
nent morts , c’eft ce que fignine le nom de neutre , 
comme on peut le voir par l’Epigramme de Pallas 
Anthol Liv. J. cbap. 17. 

On trouve dans Ronfard une imitation Fran- 
çoife de cette Epigtamme. 
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De eadem Rufi Jiatua. y i 4 

Rhetoris hjec Rufî ftatua eft.Si faxea,Rufus. 

Cur id ais ? femper faxeus ipfe fuit. 

De D logent Cynico Philofopko. y a. 

Pera , polenta , tribon. baculus, fcyphus., 
ar&a fupcllex 

Ifta fuit Cynici : fèd putat hanc nimiarn. 

Namque cavis manibus cernens potare bu- 
bulcum , 

Cur fcyphe, te dixit , gefto fupervacuum? 
De Crœfo 6 / eodem Diogene. 53. 

Effigiem rex Crœfe tuam ditiïfime regum 

Vidit apud mânes Diogenes Cynicus. 

Conftitit utque procul : folito majore ca- 
chinno 

Concuifus élixir : Quid tibi divitiæ 
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Sur le mêmefujet. fi. 

C’eft-là la ftatue du Rheteur Rufus. Si 
elle cft de pierre , c’eft Rufus lui-même : 
comment cela ? c’eft: que Rufus a toujours 
eu l’efprit extrêmement groflîer & matériel. 

Sur Diogène , Philofopkc Cynique, ji. 

Diogène, n'ayant pour tout ménage , 

Î iu’une beface , de la farine détrempée , 
on manteau , fon bâton & fon verre , crut 
encore que c'étoit trop ; car ayant vu qu’un 
vacher buvoit dans le creux de la main , 
pourquoi , dit-il , me charger d’un verre 

qui m’eft inutile ? 

€ 

Sur Créfus & Diogène. j}. 

Diogène le Cynnique voyant aux enfers 
Us mânes de Créfus ( i ) , le plus riche des 
Rois , s’arrêta un peu , & après avoir ri 
aux éclats t à fon ordinaire , il dit à ce 


R E M A R Q UES. 

( i ) Roi de Lydie qui pafla pour le Trince le plus 
riche de fou temps» _ , 
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Nunc profunt , regum rex 6 ditiflime, quum 
fis 

Sicutegofolus,mequoquepaupcrior ? 
Main quaecunque habui., rnecurn fero : quum 
nihil ipfe 

Ex tantis tecum , Crœfe feras opibus* 
Lais dicans Veneri fpeculum fuum. 54. 

■ r 

*• ' " } 

Lais anus Veneri fpeculum dico : dignura 

habeat fe ; 

Æterna æternum forma minifterium. " 
At mihi nullus in hoc ufus : quia cernere 
talem , - 

Qualis fum , nolo : qualis eram , nequeo » 

» * « _ , 

De Caflore 3 Polluce & Helena. y y. 

... •#»*•** 

Jftos , tergemino nafci quos cerhis abovo, 
Pacribusambiguis , & matribus afiere natos. 


REMARQUES. • 

• r » . — • '* 

( 1 ) Voyez les remarques fur la dix-feptiéme Epi- 
gramme. . ~ 

On peur voir dans l’anti-Baillec , à la fin des Hé- 
foïnes d’Ovide , traduites en vêts François par M. 
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Prince , ô vous qui étiez le plus riche des 
Rois , dites-moi , de quoi à préfent vous 
fervent vos richefles , puifque vous êtes 
auflî iColé , & même plus pauvre que moi ? 
car j’ai apporté tout ce que j’avois dans 
l’autre monde, & vous, ô Créfus , vous 
n’avez rien de tant de richefies que vous 
avez pofledé. 

Lais ( i ) dédie fort miroir a Vénus. 54. 

Etant fur le retour de l’âge , je dédie 
mon miroir a Ve îus , afin qu’étant digne 
de repréfenter une immortelle , il puifie du- 
rer éternellement. Il ne m’eft plus d’aucun 
ufagc , parce que je ne veux pas m’y voir 
telle que je fuis, 3 c que je ne puis y être 
représentée telle que j’ai été. 

Sur Caflor , Pollux & Hélene. 5 y. 

Vous pouvez affirmer que ces trois en- 
fans qui font éclos d’un même œuf, ne peu- 
vent point afiurer quelle eft leur mere. La 
Déeffe Némefis ( i ) les engendra , Léda les 


Richet , 8c dans les Epigranimes de Lucien , une 
verfion poétique de cette Epigramme. 

( 1 ) La Fable nous apprend que Jupiter métamo*» 
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Hos genuit Nemefis : fcd Leda pucrpera 
fovit. 

Tyndareus pater his* & Jupiter'. Hic putar, 
hic fcit. 

De imagine Veneris fdulpta et Praxitèle. $6. 

Vera Venus Cuidiam quum vidit Cyprida ,• 
dixit : 

Vidifti nudam me. Futo, Praxitèle. 

Non vidi , ncc fas : fed ferro opus omne po- 
limus. 

Ferrum Gradivi Martis in arbitrio. 

Qualem igitur domino feierant placuiffe 
Cytherertï , 

Talem fecerunt texrea coda deam. 

In buculam &ream Myronis. jy. 

Buculafum , cxlo genitoris fada Myronis 

Ærca : nec fadam me puto, fed genitam. 


R E M A R Q UES. 

pliofa Nemelîs en Cygne, d’autres veulent en Oye. 
Qu’au bout de quelque temps elle pondit un oeuf, 
. que Mercure ayant enlevé cet ccuf par ordre de Ju- 
piter , fut à Sparte le déj ofer dans le fein de Leda 


« 
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a couves, Tyndare ( i ) & Jupiter palTent 
pour leur pere : un d’eux le croît & l’autre 
le fçair. 

Sur une fiatue de Vénus , faite par 
Praxitèle. 5 6 . 

Cypris j la véritable Vénus , ayant exa- 
miné fa ftatue qui étoit à Cnide ( 1 ) , dit à 
Praxitèle ( 3 ) , il faut que vous m’ayez vu 
toute nue , non , lui dit-il , cela n'eft pas 
permis aux mortels ( 4 ) j mais j’ai poli 
tout l’ouvrage avec du fer que Mars em- 
ployé comme bon lui femble. Ainli mes 
cifeaux ont fait une Déefle de Cythere aulïï 
belle , quç Iprfqu’clle plut à Mars leur 
maître. 

Sur une Vache d‘ airain faite par Myron. 57. 

Je fuis une vache d’airain que forma le 
cifeau de Myron ( $ ) , je ne crois poinç 


fille de Thiefte , 8c qu’enfuite il en naquit les trois 
enfants ci-deflus. 

( 1 ) Roi de Sparte , mari de Leda. 

(a; Ville de l’Afîe, fameufe par le Temple de Vénus. 
( 3 ) Célébré Statuaire. 

( 4 ) Tire fias devint aveugle pour avoir vû Paüas 
dans le temps qu’elle étoic nue. 

( J ) Cet habile Artiile , qui , au rapport de Pc- 
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Sic me taufus init : fie proxima bucula mu- 
git: 

Sic vitulus fitiens ubera noftra petit. 
Miraris quod fallo gregem ! gregis ipfe ma* 
gifler 

Inter pafeentes me numerare folet. 

De eadem bucula. 58 . 

Ubera quid pulfas frigentiamatris ahenæ , 

O vitule : & fuccum latftis ab ære petis ? 
Hune quoque præftarcm : fi me prô parte pa- 
rafifet 

Exteriore Myron , interiore deu$. 

Ad D&daium de eadem bucula. 59. 

Dédale, cur vana confumis in arte laborem ? 
Me potius claufæ fubjice Pafiphaæ. 


R £ M A R Q UES. 

trône , avoit le don d’animer fes liâmes , naquit à 
ileuthere , fut difciple d’Agélas , contemporain de 
Polycrete, & fleurit la quatre vingt-feptiéme Olym. 
piade. 

( 1 ) Dédale , fils de Micion & pere d’Icare , natif 
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■qu’il m’ait modelée, mais plutôt il m’a créée 
fi parfaite, que le Taureau veut s’unir avec 
moi , que la vache mugit en m'approchant , 
& que le veau altéré vient pour traire mes 
mammelles. Vous êtes furpris de la méprife 
du troupeau ? Le Vacher, lui-méme, a ac- 
coutumé de lüe compter parmi les vaches 
qui paillent. 


Sur le même fujet • 58 . 

* . * • -» • . J 

Veau , pourquoi viens-tü traire les mam- 
mellcs d’une vache d’airain , & en efpérer 
du lait : je t’en donnerons ; fi un Dieu avoit 
formé aulfi parfaitement le dedans de mon 
corps , que Myron en a modelé l’extérieur. 


A Dedale , fur le même fujet. $9. 

Pourquoi , par un art impofteur , cher- 
che-tu Dedale ( ï ) à parfaire ton ouvrage ? 
Mets moi à la place de la vache qui renfer- 
me Pafiphaé. Si tu veux faire voir au nâ- 


1 „ 
de l’ifle de Crète, fut un très-fameux Artifte, fit le 
Labyrjni lie de .l’ifle de Candie , Sc une vache de bois 
pour renferther Pafiphaé , femme de Minos Roi de 
Crcte , parce que cette Reine étoit éperdument 
amourcufe d’un taureau , de-là vint le Minotaurc , 
monftre moitié homme & moitié taureau. 
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Iilccebras ver* fi vis dare Dsedale va ccx : 
yiYa tibi fpecies.vacca Myronis, erit. 

Eadem de fe . 60. 

Erraûi , attcndens b*c ilianoftrajuvence. 
Non raanus artificis lac dédit ubcribus. 

Eadem. 6 r. 

Pafce greges procul hinc , ne quæfo bubul- 
ce, Myronis. 

Æs , veluti fpirans cum bubus , exagitcs. 
Eadem. 6x. 

Me vitulus cernens, immugiet, Irruet in me 
TauruS amans , paftor cum grege mittet 

agens. 

•r 

De eadem Myronis bucula. 6 $. 

Ærea mugitum poterat dare vacca Myronis : 
Sed timet artificis deterere ingenium. 
Fingere nam fimilem vivæ, quam vivere , 
plus eft j 

Nec Tune fada dei mira , &<1 artificis. 
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turel tous les traits d’une véritable vache, 
celle de Myron te fervira de modelé. 

i 

La Vache parle fur elle-même . 60. 

Vous- vous trompez , jeune veau , lorfque 
vous confidérez mes flancs , l’Artifte qui les 
a fi bien faits , n'a pu leur donner du lait. 

Sur le même fuj et. 61, 

Vacher , paillez , je vous prie, vos trou- 
peaux loin d'ici , peur que croyant que 
la vache de Myron eft animée , vous ne 
l’appelliez avec vos bœufs. 

. . Sur le même fujet. 6 1. 

Les veaux mugiflent en me voyant , les 
taureaux veulent me couvrir , & le Vacher 
ptëtend me conduire avec fon troupeau. 

Sur le même fujet. 6 

La vache de Myron pourrait mugir , fi 
elle nfc craignoit pas de diminuer la réputa- 
tion de cet Artifte. Il eft plus merveilleux de 
former une vache d’airain , qui relfemble à 
une vache animée, que d’en faire une vive. 
Les ouvrages des Dieux ne font pas regar- 
dés comme des prodiges , il n’y a que ceux 
d’un habile ouvrier qui le foient. 

Tçm. I. • D 


■» 
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Eadcm bucula. de Je- <> 4 * 

Æreabos fteteram, ma&ata eft vaccaMi- 
nervæ. 

Sed deà proflatam tranftulit hue animant. 
Et modo fum duplex : pars aerea. Pars ani- 

mata, ... , 

Hxc manus artificis dicitur , îlladeæ. 

J[d taurum eadem bucula. 6 

Quid me taure paras, fpe^e deceptus, inire ? 
Non fum ego Minoae machina Pafiphaae.- 

De eadem Myronis bucula. 66. 

Nec dum caduco foie jam fub vefpere 
A^erct juvencas quum domum paftor fuas, 
Suarn relinquens , me minabat , ut fuam. 

De eadem bucula. 67. 

Unam juvencam paftor forte amiferat. 
Numerumque julîus reddere , 


R E M A R Q UES. 

On trouve dans beaucoup de Toeccs François des 

I • * 
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La Vache parlant fur elle-même . 6 4 . 

J’étois une vache d’airain : on en a im- 
molée une à Minerve , mais cecce Déeife 
m’a transféré l’efprit qui animoit fa victi- 
me ; je fuis à préfenc un compofé de deux 
chofes., d’une partie animée , & d’une par- 
tie d’airain : l’une effc , dit-on , l’ouvrage 
d’une DéelTe , & l’autre celui de l'Artifte. 

^4. un Taureau, fur le même fujet. 6 

Taureau trompé par la re/Temblance , 
pourquoi veux-tu m’aimer £ Je ne renfer- 
me point de Pafiphaé. 

Sur le même fujet. 66. 

Sur le foir , vers le foleil couchant, un 
Vacher conduifant , fes vaches dans leur 
parc , en avoit écarté une , & m’ordonnoit 
de marcher , comme fî je lui avois appar- 
tenu. , s T 

Sur le même fujet . 6j. 

Un Pafteur avoit par hafard perdu une 
de Tes vaches , étant obligé de remettre le 


imitations d’Aufone fur la vache de Myron. Ron- 
sard les a traduites en vers François. 

D ij 
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Me dcfuifle conquerebatur : fcqui 
Quæ noluiifem ceteras. 

Qu a fexum mutariat. 6 8 . 

Vallebanæ res nota 9 & vix credenda poetis « 

*. Sed qpæ de vcra promitur hiftoria. 
Pemineam in fpecieni convertit mafculas 

aies : 1 ' 

Pavaque de pavo conftitit ante oculos. 
Cundi admirantur monftrum : fed molior 
agna 

- Aftitit in tenerum de grege verfa marem. 
Quid ftolidi ad fpeciem notæ novitatis he r 

betis ? . - . r . v . 

An vos Nafonis carmina non legitis ? 
Cîenea convertit proies Saturnia Confus : r 
Ambiguoque fuit corpore Tirefias. 


R E M A R Q UES. 

. ‘ ' ) » , * "* 

(i) Ville fur les frontières d’Efpagne ; je crois 
qii’Aufone auroit mieux fait d’en avoir choifi un 

autre en Italie. . ' , _ , 

( i ) Elle étoit fille du Lapithe Elatus. Tour Ia 
dédommager de la perte de fa Virginité . Neptune 
la changea en Jionauic : on U -nomma ctifuite Cer- 
née, 


! 
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.Jnêmc nombre qu’on lui avoit confié , il fe 
plaignoit de ce que je manquois-, & que je 
ne voulois pas luivre les autres. . f 

, m r 

Sur des perfonnes qui ont changé de fexe. 1 8 '. 

» • * 

C’ell une chofe très-connue à Villebaud 
(j) , que les Poëtes auront peine à croire j 
mais que nous avons apprile d'une hiftoi- 
re très-fidelle. Un oifeau mâle fut changé 
eu femelle Ç & un paon devint tout-à-coup 
d’un autre fexe. Chacun admira ce prodi- 
ge : une tendre brebis fut auflrméthàmor- 
phofée en un amoureux belier. Gens fim- 
ples , pourquoi êtes - vous furpris d’une 
chofe que vous devez fçavoir ? eft-ce que 
jamais vous n’avez lu les Métamorphofcs 
d’Ovide ? Neptune fils de Jupiter, ne chan- 
gea-t-il pas Catuis ( z ) en nomme 3 Tire- 
fias ( 3 ) ne fut-il pas tantôt homme & 
tantôt femme ? La Nymphe Salmaci s (,4) 
ne devint-elle pas hermaphrodite ? Pline 

( j ) Ce fameux Devin fut changé en femme , pour 
avoir frappé de fa verge deux ferpens qui écoient 
accolés , il refta fepe ans dans ce fexe , & ne revint 
homme après ce long-temps , qu’après avoir frappé 
les mêmes ferpens qu’il trouva dans la même atti- 
tude. 

( 4 ) Salmacis Nymphe , &c fontaine de la Carie, 
ayant vu baigner Hermaphrodite , fils de Mercure 

D iij 
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Yidit femivirum fons Salmacis Hermaphro* 
ditum •' ■' v ' ' 

Vidit nubentem Pliniùs Androgynum. 
Nec fatis antiquum , quod Campana in Bc- 
nevento 

Unus ephcborum virgo repente fuit. 

Nolo taracn veteris documenta arcelfare 
famæ. 

Ecce ego fum fa&us Femina de puero. 

t S . } J . . t . . » 

a * 

Ad Pythagoram de Marco. 69 . 

Pythagora Euphorhi, reparas qui femina re- 
rum : 

Corporibufque novis das reduces animas: 
Die, quid cric Marcus jam fata noviiUma 
. . fun&us ' * 

Si redeat vitam rurfus in aerîam. 


Quis Marciîs ? ïeles nuper pullaria di&us : 
Corrupit totum qui puerile decus : 



REMARQUES. 


i U 

& Je Vénus, elle fe jetta dans l’eau, l’y retint, Sc 
l’embraüa H étroitement , que leurs deux corps n’en 
firent plus qu’un. , , 

(1) C’eft la même ebofe qu’un Hermaphrodite, 
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n’a-t-il pas vu une Androgyne ( i ) Te ma- 
rier ? Il n’y a pas fort long-temps , qu'à 
JJenevent ville de la Campanie ( t ) , un 
garçon à l’âge de puberté , devint tout-à- 
coup une fille. Je ne veux pas cependant 
Vous apporter des preuves prifes des hiftoi- 
res anciennes. Moi-même je fuis devenu 
femme de jeune homme que j’étois. 

Pythagore fur Marc. 69. 

Pythagore ( $ )', qui avez jadis été Eu- 
phorbe , qui rétablifiez l’ordre des chofes, 
& qui par le moyen de la Métcmpficofe -, 
faites revenir les âmes dans de nouveaux 
corps : dites-moi , dans quel corps rentrera 
Marc qui vient de mourir ? Quel Marc } Cet 
infâme qui corrompoit toute la jeunelTe, 
qui renverfoit l’ordre de la nature , ce dé- 
bauché dont parle lePoëce Lucilius (4)jil ne 


( l ) La campagne de Rome , ou terra di lavoro. 
( 3 ) Ce Philofophe auteur de la Métempficofe , 
v pour donner plus de poids à fes fentimens , difoit 
qu’il avoir aiïifté à la guerre de Troye, où il avoir 
animé le corps d’Euphorbe fils de Panthus ôc de Fron- 
tale , que de là il pafla dans celui d’Hermotime , 
• de celui-là , dans celui de Pyrrhus, Pêcheur de l’ifle 
de I)elos, 6c enfuite dans celui dans lequel il ctoit. 
( 4 ) Nous aurons occafion d’en parler ailleurs. 

D iv 
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Pcrverfae Vcneris poftico vulnerc foflor 
Lucili vatis fubulo , pullipremo. 

Non caurus , non muius erit a non hippoca* 
mclus , 

Non capcr , aut aries , fed fcarabacus cric. 

De Achilla , qui dijfecuit calvariam. 70, 

Abjc&a intriviis inhumati glabra jacebat 
Teftahominis,nudum jam cutc calvitium. 
Fleverunt alii :flctu non motus Achillas: 
Infuper & fîlicis verbere diflecuir. 
Eminus crgo itto rediit lapis ultor ab oflc : 
Au&orifcjucfui frontem oculofque petit. 
Sic utinam ccrtos manus impia dirigat idus. 
Au&orem ut feriant tcla retorta fuum. 

1 

De Alcone medico , & Diodoro 
harufpicc. 7 1 . 

Langucnti Marco diiit Diodorus harufpex,' 
Ad vitam non plus fex fupereiïe dies. 


R E M A R Q UES . 

( 1 ) Cet animal , fymbolc de l’ordure , n’a poinr * 
de femelle. 
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fera tii taureau , ni mulet , ni chameau / ni 
bouc , ni bélier j mais un efearbot (i). 


Contre Ackillas qui avoit cajfê un crâne. 70 . 

On voyoit fur un grand chemin le crâne 
méprifablc d'un homme inhumé , fur le- 
quel il n’y avoit plus ni peau ni cheveux. 
Les Compagnons d’Achillas pleuterent à 
cçt afpcét. Ach illas feul , parut non-feule- 
ment infenliblc , mais encore, il brifa ce 
crâne d’un coup de pierre qu’il lui; jetta. 
La pierre vengere/Te de ce crime , après 
avoir brifé l’os , revint de loin frapper le. 
vifage , & donner fur les yeux de celui qui 
J’avoit jettée. Ainfi , plut au Ciel qu’une 
main facrilége dirige fes coups , de façon 
que les traits qu’elle aura lancés , rebrouf- 
lent d’eux - memes pour venir frapper la 
main dont ils feront partis. 

Sur Alcon Médecin 3 & Diodore 
Arufpice. 71 . 

L’Arufpice Diodore dit à Marc , dont 
la maladie avoit âffoibli les forces , qu’il 
11 ’avoit plus que fix jours à vivre. Mais 
le Médecin Alcen plus puilTant que les 
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Sed medicus divis fatifque potentior Alcon, 
Falfum convicit illico harufpicium , 
Tra&avitque manum vi&uri , ni tetigiflet. 
Illico nam Marco fex periere dies. 

De Jigno Jovis , & Alcone Medico. 71. 

Alcon hefterno fignum Jovis attigit. illc , 
Quamvis marmoreus, vim patitur medici. 
Ecce hodie jufius transferri ex ædc vetufta, 
Effertur : quamvis fit Dcus , atquc lapis. 

In Eunomum Medicum. 73. 

Languentem Cajum moriturum dixerat olim 
Eunomus. Evafit fati ope , non medici. 
Paulo poft ipfum videt, aut vidifle putavit 
Pallentem , & multa mortis in effigie. 
Quis tu ? Cajus ait. Yivifne ? Hic abnuit. At 
quid 

Nunc agis hic ? jufius Ditis , ait , venio. 


REMARQUES. 

( 1 ) Il y a dans les effais de Montagne une traduc- 
tion en vers de cette Epigramme. 
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deftins & les Dieux , convainquit fur le 
champ Diodore d’impofturc ; tâta le poulx 
du- malade , qui auroit vécu , fi Ton Méde- 
cin ne l’avoit pas touché. Ainfi dans un 
inftant fuient écoulés pour Marc , les fix 
jours qu’on lui avoit promis. 

Sur une Jlatue de Jupiter , 6* fur Alton 
Médecin . 71. 

Alcon ( 1 ) toucha hier la ftatuc de Ju- 
piter , quoiqu’elle foit de marbre , elle ref- 
fentit toute la vertu du Médecin 5 aujour- 
d’hui qu’on a ordonné qu’on la tranfportât 
hors du vieux Temple où elle étoit, quoi- 
qu’elle foit de marbfe , & un Dieu , on eft 
cependant obligé de la foutenir. 

Contre Eunomus Médecin. 7J. 

Eunome ( i ) dit un jour que Cajus fon 
malade ne pouvoir pas en réchapper. Ce- 
pendant il ne mourut pas de cctrc mala- 
die , plutôt par le fecours des Dieux que 
par celui du Médecin. Peu de temps après 


(1) On voit alors , comme dans ce temps-ci , qu'on 
regnrdoic la plus grande partie des Médecins , com- 
me des vrais Charlatans. 


D vj 
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Ut quia notitiam rerumque hominumque 
tencrcm , 

Accirem medicos. Eunomus obriguit. 
Tum Cajus : Metuas nihil , Eunomc. DicO 
ego & oranes , 

Nuliumqui faperet, diccrc te medicum. 


la komintm vocis abfont. 74. 

Latratus catulorum , hiunitus fîngis equô- 
rum. 

Caprigenumque pecus j Lanigerofquc 
greges , 

Balatu adfîmilasjafînos quoque rudere dicas, 
Quum vis Arcadicum fingere , Marce , 
pecus. 

Gallorum cantus, & ovantes gurture corvos. 
Et quidquid vocum bcllua talis habet. 

Omnia quum fimules ira vere , ut fi&a ne- 
gentur : 

Non potes humanae vocis haberc fonum. 
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Eunome l’apperçut , ou crut le voir en lon- 
ge , pâle , &• femblable à un fpeétre. Qui 
êtes-vous ? s’écria-t-il ; je fuis Cajusj quoi 
vous vivez eecore ? non fans doure. Mais 

Î ue venez-vous faire ici ? Comme j’ai con- 
érvé la mémoire des chofes , & des hom- 
mes que j’avois connu dans ce monde , 
j’y fuis venu par ordre de Pluton pour 
chercher les Médecins. A ces mots , Eu- 
nome fe glaça de peur. Cajus lui dit alors * 
ne craignez-rien : tout le monde allure com- 
me moi , qu’il n’eft perfonne de prudent qui 
ôfât vous donner le nom de Médecin. 

Contre un homme qui avoit la voix 
difeordante. 74. 

Vous imitez l’aboyement des chiens , 
l’henniflement des chevaux , le bêlement 
des chevres & des brebis , & lorfque vous 
le voulez , Marc , vous feignez le braire 
des troupeaux d’Arcadie , vous chantez 
comme les cocqs , vous croalTez , &: il 
n’eft point.de voix d'animal que vous ne 
contrefalïiez. Dans le temps que vous imi- 
tez ces chofes lî parfaitement , qu’on les 
croiroit naturelles , vous ne pouvez pas 
faire ufage de la yoîx humaine. 
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Ad Crifpam. 7 j. 

Dcformem quidam te dicunt Crifpa .* at ego 
iftud 

Nefcio.Mi pulchra es. Judice me fatis eft. 
Quinetiam cupio , junftus quia zelus amo- 
ri eft , 

Ut videare aliis fœda , décora mihi. 

Qualem velit habere amicam. 76, 

Sit mihi talis arnica, velim : 

Jurgiaquæ temere incipiat : 

Nec ftudeat quaü cafta loqui. 

Pulchra , procax , pétulante manu. 
Verbera quac ferat, & regerat. 

Cæfaque ad ofcula confugiat. 

Nam nih moribus his fuerit : 

Cafta modefta , pudenter agens 5 
Dicerc abominor , uxor erit. 
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A Crifpa. 7f. 

Crifpa , il y en a qui difent que vous êtes 
laide , mais c’eft ce que je ne fçais pas. 
Vous me paroiilez jolie, oien eft allez pour 
moi. Qui plus eft, comme mon amour eft 
un peu mêlé de jaloufie ; je fouhaiterois , 
que dans le temps que je vous trouve ai- 
mable , vous paroiflicz affreufe aux autres. 

Quelle maîtrejfe il demande . 7 6 , 

Je veux pour maîtrefle une perfonne (r) 
qui Tans fujet fa/Te du carillon , s’embar- 
rafife peu de prononcer des paroles obfce- 
nes ; qu’elle foit jolie , impudente , tou- 
jours prête à frapper , qu’elle fe défende 
lorfqu’on la bat , que des coups , elle re- 
vienne à la tendrefle ; car fi elle n’eft point 
dans ce goût , qu’au coçtraire , elle foit 
chafte , modefte , prudente j j’ai horreur 
de le dire , une telle perfonne feroit alors 
mon époufe. ... 


R E M A R Q UES. 

T * * * * 

1 1 ) C'eft-Ià ordinairement le vrai portrait d’une 
Courtifaue. » ; - - . , ‘ 
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Ad Cupidinem ex Gr&co. 77. 

Hoc quod amare vocant , mifce j aut di/Tol- 
ve , Cupido , 

Aut neutrum ftemmis ute, vel ure duos. 

Ad Dionem de amore fuo. 78. 

Aut reftingue ignem , quo torreor aima , 
Dione : 

Aut tranfïre jubé , vel face utrumquc pa- 
rera. 

i Ex G r tCO , ùpxp Ta Kfcttrai wïttrW. 79. 

Incipe. Dimidium fa&i eft, cœpiiïe. Superlit 

Dimidium. Rurfum hoc incipe: & efficies. 

/<&/2.Principium eft dimidium totius operis. 

Ex Gr&co . A' / 3 p«J ûzrtsç èt%xpts 80. 

Gratia quae tarda eft , ingrata eft. Gratia 
namque 


REMARQUES. 

{ 1 ) Nom d’une Nymphe fille de l’Occéan & de , 
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A Cupidon. Epigramme prife du Grec. 77 . 

Ou unifiez , ou féparez , Cupidon , ce 

? iuon appelle aimer , ou ne blefiez per- 
onne , ou bleflez-lcs toutes les deux de 
•vos traits. 

A Vénus y fur fon amour. 7 $. 

Favorable Dioné ( 1 ) , calmez , faites 
cefier le feu dont je brûje , ou faites cjue 
nous ayons tous les deux une même ar- 
deur. 

Sur cette Sentence Grecque , le commence- 
ment efi la moitié de l'ouvrage* 79 . 

Commencez , c’eft la moitié de fait que 
d’avoir commencé. Il refte encore la moitié 
de l’ouvrage, commencez de rechef & vous 
l’acheverez. * 

Sur cette Sentence Grecque , toute grâce 
accordée lentement nefl plus grâce. 80. 

Toute grâce tardive n’eft plus grâce , 


Thétis , mere de Vénus; Les Poètes donnent aufli ce 
nom à la raete des Amours. 
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Cum fîeri properat , gratia grata magis. 
Idejl. Gratiaque lento pede venit , ingrata 
gratia eft. 

Idem. 8 1. 

Si benequidfacias,faciascito.Nam cito fac- 
tum 

Gratum erit. Ingratum gratia tarda facit, 

• » * r \ • * • 

In faltatorem ineptum. 82. 

Deceptx felix cafus fe mifcuitarti. 

Hiftrio faltavit 1 qui Capanea ruit. 

Idem qui Nioben faltavit faxeus , ut tum 
Spe&ator veram crediderit Nioben , 

In Canace , vifus multo felicior ipfa : 
Quod non hic gladio vifcera difl'ecuit. 

De eodem. 8}. 

Daphnen & Nioben faltavit fimius idem r 


REMARQUES. . 

/ 

( 1 ) Ce Capitaine Grec mari d’Evadne, ayant été 
au fié ge de Thèbes avec PoÜnice , fur accablé de 

Î ierret en voulant efcaladêr la ville ; d’où eft venue 
l fable qu’il avoir été foudroyé par Jupiter. 
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le plailîr en eft bien plus agréable , lorf- 
qu’on fe hâte de le faire. 

Sur le même fujet. 81. 

Si vous faites du bien , faites-Ie promp- 
tement ; car ce qu'on fait tout de fuite 
procure du plaifir , au lieu que les grâces 
trop tard accordées font toujours défa- 
gréables. 

. * , . r . . . * > » i. 

Contre un mauvais fauteur. 81. 

La méprife de fart fut fuivie d’une chute 
heureufe. Un baladin tomba en voulant 
fauter comme un Capanée ( i ) , le même 
fut fi lent à fauter comme Nlobé , que le 
fpe&ateur crut que c’étoit la véritable Nio- 
bé. Il fut plus heureux que Canace ( i ) , en 
voulant l’imiter , de ce qu’en tombant il 
ne' fe pafla pas fon épée au travers du 
corps. 

Sur le même fujet. 8 j. 

Le même aéteur qui vouloir repréfentcr 


( i ) Elle étoit fille d’Æole , 8c ayante» un enfant 
inceftueux avec fon frere Macorée ,! fon pere lui 
envoya une épée , avec ordre de fe la pafler au tra- 
vers du corps. 
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Ligneus ut Daphné, faxeus ut Niobe. 

• ’* . - 4 . • Jj l 

Dodralis potio . 84. 

Dodra exdodrante eft. Sic collige , jus, 
aqua, vinum, 

Sal , olcum , paais , mel , piper , hcrba -, 
uovem* , . 

De eadem. 8/. 

* \ * 

Dodra vocor. Quæ caufa ? Novem fpecies 
gcro. Quae funt ? * 

Jus, aqua, mel, vinum , panis, piper , 
herba , oleura , fai. 

De tadem dodra potione. % 6 . 

* * , * I 

p* TTolœ xdt kpAfjùç'l^u t *A< , aim , tùîetoi y 

ttprov , ttXct; } /Zorunjv , £,<Ofcov , tiê' a>p , srmpf. 

Idefi. Dodra & potio Scnumerus habeo mel, 
vinum , oleum , 

Pancm , fai, herbam , jus, aquam , piper. 


REMARQUES . 

( 1) Elle écoit fille du fleuve Penée, Coa pere U 
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en fautant Daphné ( i ) & Niobé., parut 
être de bois comme Daphné , & de pierre 
comme Niobé. 

La Potion Dodra. 84 . 

Le Dodra eft compofé de neuf chofes , 
donc voici la recette : du jus , de l’eau , 
du vin , du fcl , de l’huile , du pain , du 
jniel , du poivre & des herbes. 

Sur le même fujet. 8 ;. 

Je me nomme Dodra , pourquoi ? c’ert: 
que je fuis compofée de neuf différentes 
choies ; quelles font - elles ? du jus , de 
l’eau , du miel , du vin , du pain , du poi- 
vre , des herbes , de l’huile , & du fcl. 

- - • Sur le même fujet. 8 6. 

Je fuis une potion dans laquelle il y 
entre neuf chofes , du miel , du vin , de 
l'huile , du pain , du fel , ^es herbes , du 
jus , de l’eau , & du poivre. 


changea eu laurier j afin qu’elle évitât les amoureu. 
les pour fui ces d’Apollon, 


* 
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De Jurifconfulto , qui uxorem habebat 
adultérant. 87. 

Jurifconfulto , cui vi vit adultéra conj ux , 
Papia lex placuit. Julia difplicuit. 
Quaeritis unde haec fit diftantia? femivir ipfe 
Scatiniam mctuens, non metuitTitiam. 

Ad Zoilum : qui uxorem moecham 
duxerat. 88 . 

Semivir uxorem duxifti Xoilc moecham. 

O quantus fier queftus utrinque domi ! 
Quum dabit uxori molitor tuus , & tibi 
adulter. 

Quantum deprenfi damna pudoris emuntl 


R E M A R Q UES. 

. ( 1 ) Cette Loi que porta Augufte , & qui prit le 
nom de Papia & Popæa , à caufe des Conflits Pa- 

( >ius & Popeus , fous lefqucls elle fut donnée , vou- 
oit que le Tréfor public profitât de la dixième par- 
tie des biens , que fc Iaiiloient mutuellement le mari 
ou la femme qui décédoient fans enfans. 

( 1 ) Cette Loi donnée par Augufte , ordonnoit 
de punir comme coupables de commerce de profti- 
tution r les époux qui vi voient avec des époufes, 
donc les moeurs étoient déréglées. 
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Contre un Jurifconfulte qui avoir une femme 
adultéré . 87. 

Un Jurifconfulte qui avoit une femme 
trop galante , étoit bien aife de la loi Pa- 
pia ( 1 ) , & étoit en même-temps fâché 
qu’on eut donné la loi Julia ( 1 ). Vous de- 
mandez d’où vient cette diverfité de goût, 
c’eft qu’étant lui-même un homme effémi- 
né , il craignoit la loi*Scatinia ( 3 ) , & fe 
foucioit peu de la loi Titia (4). 

Contre Zoile , qui avoit époufé une femme 
libertine. 88. 

Efféminé Zoile , vous avez époufé une 
femme de mauvaifes mœurs : quel fujet de 
fe plaindre de part & d’autre ! Lorfque l’a- 
mant de votre époufé , & celle qui viole 
la foi conjugale , font enfemble , qu’ils 
achètent cher d’éviter le danger d’être fur- 


( 3 ) Caius Scantinius , félon Valere Maxime , ou 
Publius Scantinius , félon Pomponius Læcus , fut 
l'auteur de cette loi , qui ordonnoit des peines con- 
tre les Sodomites. 

' ( 4 ) Cette loi dont Caius Titius fut le Légiflatcur , 
défendoit aux Juges de prendre de l’argent 6c de* 
préfets, * 
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Sed modo qux vobis lucrofa libido videtur,. 

Jaduram fenio mox fubeunte feret. 
Incipient opéras condudi vendere mœchi , 
Quos modo muniiicos lena juventa tenet. 


Ad Vencrcm 2p. 

Hanc arao , quae mç odit : contra , hanc , 
quoniam me amat. Odi. 

Compone inter nos, fî potes, aima Venus. 

Perfacile id faciam : mores mutabo, & amo- 
res , 

Oderifhaec , amet hæc. Rurfus idem pa- 
ciar. 

Vis ambas ut âmes ? Si diligat utraquc vel- 
lem. 

Hoctibi tu præfta,Marce,utameris ama. 

Suafifti , Venus ccce^, duas dyferos ut ama- 
rem. 

Odit utraque : aliud da modo confilium. 

Vince datis ambas. Cupio : verum arda do- 
mi res. 

Pellice promiflis. Nulla fides inopi. 

Âtteftare deos. Nec fas mihi fallere divos. 

Pervigila ante fores. Node capi metuo. 

pris i 


Digitized by Googlej 


D* A U S O K E. 97 

pris ! Vous , auxquels à préfent la volupté 
paroît être avantageufe , elle vous fera rui- 
neufe dès que vous aurez atteint l’âge de 
la vieillelTe. Ceux qu’une jeune femme li- 
bertine rend généreux , commenceront pour 
lors à Ce faire payer. 

L'Amant difficile à contenter 3 a Vénus. 89. 

J’aime eelLe qui me hait, je hais au con- 
traire celle qui m'aime. PuilTante Vénus , 
accordez-nous , fi vous le pouvez , la chofe 
eft facile, je vais changer les cœurs & les 
amours de vos deux maîtrefies , celle-ci 
vous haira , & l’autre vous aimera ? Je fe- 
rai encore dans la même peine. Voulez- 
vous les aimer toutes les deux. Je le vou- 
drais , fi l’une & l’autre maimoit. Si vous 
voulez en être aimé , Marc , commencez 
à obtenir fur vous-même de les aimer. Fa- 
vorable Vénus , vous m’avez perfuadé de 
les aimer toutes les deux 5 l’une & l’autre 
me hait. Donnez-moi donc un autre con- 
feil. Gagncz-les toutes deux à force de pré- 
fents. Je le voudrais , mais je ne fuis pas 
riche ; faites leur beaucoup de promelles. 
On ne s’en rapporte guères à un indigent. 
Jurez leur par les Dieux. Mais c’eft un cri- 
me de fe parjurer. Paflez les nuits devant 
leur porte. Je crains d’être arrêté de nuit. 

Tom. I. E 
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Scribe elegos. Ncque, Mufarum & Apolli» 
nis expers. 

Frange fores. Poenas judicii metuo, 

Stulte ab amore mori pateris : non vis ot> 
amorem. 

Malo mifer dici , quam mifer atque reus. 
Suafî quod pocui : tu. aiios modo confule. 
Die quos ? 

Quod fibi fuaferunt. Phædra , & Elifla , 
dabunt. 


x 


R E M A R Q UES. 

Sur l'exemple des anciens exemplaires , que je n’ai 
pas cru devoir fuivre , Moniteur Fleuri a divife cette 
Epigramme en deux , 8c commence la fécondé au fep- 
ticme vers J’ai cru qu'il convcnoir mieux de n’en/ai- 
re qu’une , à l’exemple de Vinct , d’autant mieux que 
■le Led^eur s’apperçoie facilement que le fens de l’E- 
pigramme n’elt pas fini au lixiéme vers. 

( i ) Elle droit focur d’Ariadne , 8c femme de Thé- 
fée pere d’Hyppoîite , dont elle noircit la pudeur j 
n’ayant pu obtenir de co jeune homme ce qu’elle 
fouhaitoit , elle fe pendit de défefpoir. 

( i ) Fille de Belus Roi de Tyr 8c de Sidon , femme 
de Sichée , que Pigmaîion , frere de Didon , tua pour 
lui enlever les riche fies, jeraignant un pareil fort, 
elle s’enfuir en Afrique ou elle bâtit Carthage ; elle 
le tua fur un bucjher après le départ d’Ænée. Æaeijl» 
J.iv. 4. 
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Ecrivez des plaintes amoureufes. Je ne fçau- 
rois , pour moi Phœbus eft fourd , & les 
Mufes quinteufes. Brifez les portes. J’ai 
peur d’être mis en Juftice. Quoi , fimple 
que vous êtes , vous vous lailfez mourir 
d’amour & vous ne voulez point expo- 
fer votre vie pour l’amour ? Je préféré d’ê- 
tre malheureux , à être tout à la fois mal- 
heureux & coupable. Je vous ai confeil- 
lé ce que j’ai pu : à préfent confultez-en 
d’autres. Dites -moi donc à qui je dois 
m’adrelTer. Phèdre ( x ) , Elidé ( i ) , Ca- 
nace ( 3 ), Phyllis (4) & l’Amante (f) mépri- 
fée de Phaon vous donnerons les couLcils 


( } ) Voyez les remarques fur la 81 Epigramme. 

(4) Phyllis fille de Crullumene & de Lycurgue, 
Roi de Thrace , aima Demophoon fils de Phèdre 
Sc de Théfce l'on amant , étanc parti pour Athènes 
après la morr de Mnefteus qui en étoit le Tyran , 
& y ayant relié plus de temps qu’il n’avoit promis 
à fa maîcfelTe , impatiente de le voir, fie jaloufe de 
fes a&ions , elle fe pendit de défefpoir à un aman- 
dier , arbre en lequel elle fut métamorphose, & qui 
ne donna des feuilles , que lurfque Démophoon tue 
rembralTer à fon retour. 

( t ) C’étcit Sapho , que nous avons déjà dit avoir 
été mife au rang des Poètes Lyriques } elle écrivit 
contre les perfonnes de fon fexe , 8c mourant d’a- 
mour pour l’ingrat Phaon , originale de Lcsbos , 
elle fe jetca dans la mer du haut du rocher de Leu- 
eade. 

E ij 
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Quod Canace , Phyllifcjue , & faftidit* 
Phaoni. 

Hocdas confiiium ? Taie datur miferîs, 

Pulckrum Dei refponfum. 90. 

Do&us Hylas cæftu , Phegeus catus artepa- 
læftræ , 

Çlarus Olympiacis & Lycus in ftadiis , 
An poffcnc.omnes venturo vincere agone , 
Hammonem Libyæ confuluere deum. 

Sed deus , ut fapiens, Dabitur viftoria vobis 
ludubitata quidem , fi caveatis , ait , 

Ne quis Hyiam cæftu , ne quis ccrtaminp 
lu&as 

Phegea,, ne curfu te Lyce prætereat. 

£>e Hermionis %ona. 9 1 . 

Punica turgenccs redimibat zonapapillas 


R E M A R Q UES. 

(j) C'étoit un gantelet dont fe fervoient les Athle* 
tes. Il étoit fait de courroyes de cuir de boeuf entre- 
laflees enfembl* 

) Dans les jeux de la courfc , il y ^voit des bar- 
rières d'où paitoicnt les Coureurs , St un but où ils 
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qj*’ elles ont fuivi. C’eft-là l’avis que vous 
jnc donnez ; on n’en donne point d’autres 
aux gens infortunés. 

' Tlaifante réponfe d'un, Dieu. 96. 

Hylas fameux dans les combats du Ce- 
fte ( 1 ) , Phegée dans celui de la Lurte , 
Ci LycuS , illuftre dans la courfe ( i ) des 
jeux Olympiens ( 3 ) , furent en Lybic con- 
sulter Jupiter Hammon ( 4 ), pour fçavoir 
fi tous les trois feroient vainqueurs aut 
premiers jeux qui Ce feroient. Mais le Dieu 
prudent leur répondit ainfi : indubitable- 
ment vous ferez tous trois couronnés , fi 
Vous prenez garde que perfonne ne l’em- 
porte fur vous , ni au Celle > ni à la Lutte , 
si à la courfe, 

Sur la ceinture d'Hermione. 9 ï. 

«• Hermione ( y ) relevoit la beauté de fori 


dévoient Ce rendre. Le premiçr arrivé remportoit le 
prix dc/liné à fon agilité. 

( * ) Les Jeux Olympiens inüitués par Jupiter ^ 
où félon d’autres , par Hercule , fe célébroient tous 
les cinq ans. 

( 4 ) Ce fut l’Oracle le plus fameux de la Lybie , 
Alexandre y fut exprès pour le confuitcr. 

( j ) On ne trouve rien dans l’hiiloire qui nous 

E üj 
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Hermiones : zonx textum elegcïon erat. 
Qui iegis hune titulum , Paphie tibi man- 
dat , ames me : 

Exemploque tuo neminem amare vetes. 

m 

De Hyla quem Naïades rapuerurtt. 9 1» 

Afpice quam blandæ necis ambitione frua- 
tur , 

Letifera experiens gaudia, pulcher HylasI 
Ofcula & infeftos inter moriturus amores , 
Ancipitcs patitur Naïadas Eumenidas. 

Ai Nymphas t qiu Hylam merjerunt. 9 j« 

Furitis procaces Naïades, 

Amore fævo , & irrito. 

Ephebus ifte flos erit. 


~ REMARQUES . 

# 

apprenne quelque chofe au fujet de cette ceinture 
d’ri;rmione , que fe crois être fille de Mars & de 
Vénus. On fçai: bien que Cadmus Ton époux, lui fit 
préfent des braeelets & d’uu voile , fait par Vul- 
cain , que les autres Dieux lui firent des prefents le 
^our de fes noces ; peut-être que Vénus lui donna U 
ceinture donc il eh ici queftion. 


Digitized by Google 


î> * A U S O tJ E. 103 

fein avec une ceinture de pourpre , fur la- 
quelle ctoit inferire une élégie. O vous , 
qui lifez .Cette infer iption , Vénus vous 
ordonne de m’aimer , & qu’à votre exem- 
ple , vous n’empêchiez perfonne d’être fen- 
îîble à l’amour. * . 

Sur Hylas que les Nayades enlevèrent 91. 

. , 1 * 

Voyez comment le bel Hylas (r) , fai- 
fan tl' expérience des plailirs runeftes , jouit 
d’une douce mort l devant finir les jours 
au milieu des amours cruels, il doute fi 
fes meurtrières font des Naïades (2^, ou 
des Euménides (3), 

y 

Contre les Nymphes qui pourfuivoient 
Narcijfe. 9 j« 

Trop hardies Naïades , un amour cruel , 
& irrité, vous met en fureur contre uîx jeune 
homme. Arrêtez , il va être changé en fleur. 


( 1 ) Tl ne faut point confondre cet Hylas avec ce- 
lui de l’Epigramme quatre-vingt-dixième. Celui-ci 
fils de Théodamante de de Ménodice, accompagna 
Hercule à Colchos , defeendant d’Argos dans la Moe- 
fie pour y faire de l’eau, il fut enlevé par des Nym- 


pues 


( 1 ) Les Déefles des Fontaines Ôc des Fleuves. 
( }) Les Furies de l'Enfer. 


E iv 
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De NarciJJo : qui fui ipfius amore captas 
erat. 94 . 

Si cuperes alium , pofles Narcifle potirk 
Nunc tibi amoris adeft copia : fru&us 
abcft. 

De eodem. 95 . 

Quid non ex hujus forma pateretiïr amator 
Ipfe fuam qui fie dépérit effigiem ? 

In Echo dolentem propter mortem 
Narcijji. 96 . 

CommoriturNarcifle tibi refonabilisEcho 
Vocis ad extremos exanimata modos. 

Et pereuntis adliuc gemitum refecuta que- 
relis. 


REMARQUES. 

M. Richer a traduit cette Epigramme en ven 
Irançois. 

( 1 ) Nom d’une Nymphe, qui aimaut Narcifle , 
& ne pouvant s’en faire aimer , fécha de douleur , 
k fut changée en un rocher , qui ne retint que i». 
Toix. 


'gle 
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Sur Narcijjfe épris de fa beauté. 54. 

NarcilTe , vous le pourriez facilement fi 
vous le vouliez , engager un ancre dans 
Vos amours , vous avez a préfent la facul- 
té d’aimer, & vous ne pouvez pas jouir de 
ce plailir. 

Sur le même fujet. 9$. 

Que ne fouffriroit pas l’amante d’une 
perfonnequi eft Ci belle, que fa beauté eft 
la caufe de fa mort ! 


Sur V Echo qui Je plaint de la mort de 
Narcijfe. 96. 

Echo (1), qui rerîvoyez nos fons , & 
qu’animent les dernieres fyllabes de nos 
mots ; NarcilTe (1) meurt avec vous , vous 
rappeliez vos gémilfements par les plaintes 
que vous fait ce jeune homme qui périt. 


( i ) Fils de Céphife & de Liriope ,41 étoit fi beau 
Çù’il méprifa Echo , & coures les Nymphes qui l’ai- 
moient. Un jour s’étanc vu dans une fontaine , il 
devint amoureux de lui-même , ne pouvant jouir de 
fon image , il mourut de déplaifir , 6 c fur mécamor- 
phofé «n la fleur qni porte foa nom. 

E Y 
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Ultimanunc ctiam verba loquentis amat. 

De Hermapkrodito. 97. 

Mercurio genitore farus , génitrice Cy there, 
Nominisutmixti. Sic corporis Hermaphro- 
ditus , 

Concretus fexu , fed non perfeftus., utroqueï 
Ambigu# Veneris , neutro potiundus amori. 

De conjunftione Salmacis cum Herma * 
phrodito. 98. 

Salmacis optato concreta eft Nympha ma- 
rito. 

Félix virgo, lîbi fi fcit inefle virum. 

Et tu formof# juvenis permixte puell#,' 

Bis felix 3 unum E licet e/Te duos. 

Ad Apollinem , de Daphné puella 
fugiente. 99. 

Pone arcum Pæan , celcrefque reconde fa- 
gittas : 

Non te virgo fugit, fed tua tela timet. 

» 

R E M A R Q UES. 

O ) On le nomme Faean dans certe Epigrammc M 
qui eli un des noms qu'on donnoic à Apollon. 


Digitized by Google 


/ 


JD ' A U $ O N E. 107 

& vous aimez encore les dernieres paroles 
de celui qui vous parle. 

Sur Hermaphrodite. 97. 

Fils de Mercure & de Vénus , comme 
mon nom , mou corps eft également com- 
pofé : mélangé de deux fexes , & impar- 
fait de tous les deux , je fuis d'un fexe 
équivoque , & ne puis jouir d'aucun plai- 
fir de l’amour. 

Sur ï union de la Nymphe Salmacis avec 
Hermaphrodite. 98. 

La Nymphe Salmacis s’eft unie à l’époux 
qu’elle founaitoit. Heureufe fille , fi elle 
lcntoic qu’elle polTéde un homme , & toi 
beau jeune homme qui eft uni avec cette 
Nymphe , tu es doublement heureux , fi 
un feul corps en peut devenir deux. 

* ' / 

A Apollon fur la fuite de Daphnée. 99. 

. Apollon ( 1 ) , .quitteî.yotre arc , Cctrex 
vos flèches dans votre carquois. Je ne vous 
fuis poinc 3 mais je crains d’ètre blcfiec de 
vos traits. 
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Ad corticem quo Daphné tegebatur. i ooJ 

Invide cur properas cortex operirepuellam? 

Laurea debetuV Phœbo , fi virgo negatur. 

In duas forores diverforum morum. i o J • 

Délia, vos miramur : & eft mirabile : quod 
tam 

Diffimilcs eftis, tuque fororque tua. 

Hxc habitu cafto , quum non fit , cafta vi- 
detur j 

Tu, præter cultum , nil meretricis habes. 

Quum cafti mores tibi fint, huiccultus ho- 
neftus : 

T e tamcn & cultus damnat , & a<ftus eam. 

Ad G allant, ioz. 

Yado , fed fine me , quia te fine : nec nifi 
tecum. 


REMARQUES. 

( i ) La Fable dit que cette Nymphe étant changée 
eh Laurier , comme nous l’avons dit dans les remas- 
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Sur l'écorce dont Daphée] étoit 
couverte, ioo. 

Ecorce jaloufe, d’où vient que tu te hâte 
de cacher cette fille. Si on refufe cette 
Nymphe à Appollon , le laurier ( i ) doit 
être confacré à ce Dieu; 

Contre deux fœurs qui étoient toutes les deux 
de différentes moeurs, i o i . 

Fille de Délos , c’cft avec raifon , que 
nous Tommes Turpris , que vous & votre 
fœur foyez fi difièmblables. Celle-ci revê- 
tue d’un habit modefte , paroît chafte , 
quoiqu’elle ne le Toit pas ; & vous n’avez 
que la parure d’une courtifanne. Quoique 
vos mœurs foient chaftes , Sc que votre 
fœur Toit habillée Amplement. Cependant 
votre parure, & les avions de votre fœur, 
font parler mal de vous deux. 

A Galla. loi. 

. Galla , je me retire fans être avec moi 


ques de la quatre-vingt-troifiérae Epigramme , Apol- 
lon en coupa un rameau , 8c s’en nt une couronne. 
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Totus eroj pars quum fim altéra Galla s 
tui. 

Vado tamen, fed dimidius. Vado minor ipfo 

Dimidio : nec me jam locus unus habec : 
Nam tecum fere totus ero quocumque recb- 
dam. 

Pars vcniet mecum quantulacumque mei. 
Scparor unus ego : fed partem fumo mino- 
re m 

Ipfe mei. Tecum pars mea major abit. 

Si redeam : tibi totus cro : pars nulla va- 
cabit. 

Quaï mox non redeat in tua jura, Vale. 


In Venerem Anadyomencn. 105. 

Emerlum pelagi nuper génital ibus undis 
Cyprin Apellei cerne laboris opus : 

Ut complexa manu madidos falis tcquorc 
crines 


REMARQUES. 

( 1 ) Mut Grec qui lignifie forçant des eaux de la 
mer. 
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parce que je ne fuis point avec vous , étant 
une autre partie de vous-même , je ferois 
tout entier fi j’étois avec vous. Je vous 
quitte cependant , mais il n’y aque la moi- 
tié de moi-même qui s’en va. Je m’en vais 
encore avec bien moins de la moitié de 
moi-même. Je n’habite plus un lieu féparé 
du vôtre , en quelque part que je fois, je 
ferai prefque tout entier avec vous , Sc une 
bien petite partie de moi-même fera avec 
moi. Quoique je ne fois qu’un , je me di- 
vife en deux. Mais j’emporte avec moi la 
moindre portion de moi-même ; la plus 
grande demeure avec vous. Si je reviens , 
je ferai tout à vous , & je n’aurai aucune 
partie de moi-même qui nerentrefous votre 
empire. Adieu. 

Sut Vénus Anadyomenc (i). 103. 

Voyez -vous dans ce tableau d’ApelIcs 
( 1 ) Vénus forçant des eaux de la mer dont 
elle à été engendrée j dès qu’elle eut féché 
fes cheveux mouillés , Sc que les ayant 
étraints avec fes deux mains , elle en eut ôté 
route l’écume , Junon , & la chafte Pallas 


< x } Fameux Peintre natif de l*iile de Co. 
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Humidulis fpumas ftringic utraque ddi 
mus. 

Jam tibi nos Cypri , Juno , inquit , & innu- 
ba Pallas, 

Cedimus , & forma; præmia deferimus. 

In puerum formofum. 104. 

Dum dubitaf natura , marcm , feccretne 
puellam. 

Fattus es , ô pulcher , pâme puella puer. 
In fcabiofum Polygitonem. 10 y. 

Thermarum in folio fi quis Polygitona vidit 

Ulcéra membrorum fcabic putrefacla fo- 
ventem , 

Præpofuit cun&is fpe&acula talia ludis. 

Principio tremulis gannitibus aërapulfat , 


R E M A R Q U E S. 

( 1 ) Les Monades croient des Bacchantes qui mi- 
rent en pièces un Roi de Thcbes nommé Panthée , 
Bacchus leur avant infpiré toute fa fureur contre ce 
Prince qui méprifoit les prodiges de ce Dieu , Sc qui 
fur-tout. haiflbit les débauches du viu. 


Di 
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luî dirent , Vénus , nous vous cédons le 
prix de la beauté. 


Contre un beau garçon. 1 04. 

Pendant que la Nature héfitoit à faire 
un garçon ou une fille ; jeune homme , 
elle vous forma fi beau , que vous êtes 
prefque une fille. 

Contre un galeux nommé Polygiton. 10 ç. 

Si quelqu’un a jamais vu dans la cuve 
des bains , Polygiton étuvant fes ulcérés 
couverts de gale , il doit préférer ce plaifir 
à tous les fpeétacles du monde. D'abord il 
commence à fe plaindre par des gémifie- 
mens qui vous font rrembler , il proféré des 
mots auflî obfcenes que ceux qui fc dïfent 
dans les cercles des courtifanes , & n’ou^ 
blie aucune des grimaces que le force de 
faire cette horrible démangeaifon : il agi- 
te enfuite fes bras , fa poitrine , fes jam- 
bes , fes côtés , fon ventre , fes cuifics , 
fes aines , fes gras de jambe , fon dos , fon 
col , fes épaules , & fon anus , comme une 
Menade ( i ) infpirée du démon. Son mat 
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Verbaque lafcivos merctricum imitantia 
coctus 

Vibrât : & obfcœna: numéros pruriginis 
implet. 

Brackia deinde totat., velut enthea dæmone 
Menas , 

Peftus. crura latus , vcntrem , femora in- 
guina , furas , 

Tergum , colla , humeros , Iuteæ Symple- 
gadis antrum. 

Tam diverfa locis vagacarnificina pererrat, 

Donec marcentem calidi fervore lavacri 

Blandus letali folvat dulcedine morbus. 

Turpia non aliter Polygiton membra re- 
folvit. 

Et quia debentur fuprema piacula vîtæ , 

Ad Phlegethonteas fefe jam præparat un- 
das. 


R E M A R Q U £ S. 

( i ) Cette lacune ne manque pointdans l'original, 
elle n’eft ici que pour fuppléer à la place de fix vers 
de cette Epigramnie , lesquels font fi obftènes , que 
la pudeur ne permet pas de les traduire Si j’ai donné 
cette Epigramme tronquée , c’eft que le fens paroîc 
être prefque entier , 5c que je fuis fi jaloux des ou- 
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eft fi grand qu’il s’étend fur tant d’en- 
droits auffi différents , jufqu’à ce que par 
la chaleur du bain , fa douleur appaifée le 
forte de fon abattement , en lui faifant 
goûter une tranquillité funefte. . . . ( i ) . 

. . .... Tel Polygiton rouvre les playes 
de fes membres pourris , & parce qu’à la 
fin de nos jours , nous devons tous un fa- 
crifî«e d’expiation de notre conduite , il fc 
prépare déjà à palier le Phlegeton ( i ). 


vrages de mon Compatriote , que c’ell avec bien 
de la peine que je me réfouds à en retranchei quel- 
que chofc. 

( l ) Fleuve d’Enfcr qui eft tout en feu. 
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De quodam Si /vio Bono,qui erat Brito. r© 6* 

Silvius ille Bonus, qui carmina noftra la- 
cclllt , 

Noftra magifr meruit difticha Brito bonus. 

Item. ïof. 

Silvius hic bonus eft. Quis Silvius ? IftoBri- 
tannus. 

Aut Brito hic non eft Silvius , aut malus 
eft. 

Item. iq8. 

Silvius ifte bonus fertur , ferturqUe Bri- 
tannus : 

Quis , credat civem degenerafte bonum î 

Item. 109. 

Nemo bonus Brito eft , fi fimplex Silvius efle 

Incipiat , fimplex definet elTe bonus. 

Item. 1 1 o. 

» 

Silvius hic bonus eft. Sed Brito eft Silvius 
idem. 

Simplicior res eft , crédité, Brito malus. 
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Sur un certain Silvius , fumommé le Bon , 

qui et oit originaire de Bretagne. 106, 

CeSilvius le Bon , qui infulteà nos vers, 
mérfte d’autant mieux nps diftiques, qu’il 
eft Breton , & qu'il eft furnommé le Bon. 

Sur le même fujet. 107. 

Ce Silvius eft bon. Quel Silvius? Ce 
Breton. Or ce Breton n’en: pas Silvius , ,ou 
il ne vaut rien. 

Sur le même fujet . 10S. 

On dit que ce Silvius eft bon , & qu’il 
eft Breton. Qui croiroit qu’un Breton peut 
devenir bon ? 

-Sur le même fujet. ï.09. 

Aucun Breton n’eft bon , fî Silvius n’a 
plus qü’un nom , il cefl'era bientôt d’êtrç 
bon. J 

Sur le même fujet. 1 1 o. 

Ce Silvius eft bon , mais ce même SiL- 
vius eft Breton. Croyez-moi la chofc eft 
plus fimple, c’eft un mauvais Breton. 
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Item. m. 

Silvi. Brito bonus , quamvis homo non bo- 
nus elfe 

Terris : nec Ce quit jungere Brito bono. 

In Furippum. 1 1 i. 

Pars te Furippum vocitat , pars vero Furip- 
pum , 

Altéra producens , altéra corripiens. 
Elige utrum malis , aut tende , aut corripc 
nomen. 

Convenict quodvis , fur furiofe , tibi. 
Epicuri ppinio. 113. 

Quod cft beatum , morte & æternum carens, 
Nec iibi parit negocium , nec alteri. 

De homine pigro. 114. 

Sanus piger, febriente multo eft nequior. 


REMARQUES. 

( 1 ) On doit entendre ce dernier mot de bon en 
mauvaife part , comme lî pour dire un fameux vo- 
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Sur le même fujet. i n. 

Silvius , quoique vous foyez un méchant 
homme , & qu’un Brpton ne puifle être bon, 
vous êtes cependant un bon ( i ) Breton. 

Contre Furipus. i r i. 

Ceux qui font longue la première fyl- 
labe de votre nom , vous nomment Furi- 
pûs , & Furipus , ceux qui la font breve. 
ChoififTez lequel des deux vous convient le 
mieux. Faites votre nom long ou bref, vo- 
leur ou furieux , comme vous l’êtes , quel- 
que dénomination que vous preniez , elje 
vous conviendra à merveille. 

Sentiment d’Epicure. 1x3. 

Ce qui cft à l'îibri de la mort eft éternel , 
eft heureux , & n’eli à charge ni à foi , ni 
aux autres. 

Contre un parejfeux. x 1 4. 

Un pare/Teux qui fe porte bien , eft: pire 


% 

«I. 





j 


•r 

1 
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i 

à 


leur , une illuftie courtifane 5 on difoit c’eft un bon 
.voleur, une bonne catiu. 


1 
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Potat duplum : dapefque duplices dévorât. 

Jn Didus imaginent . iij. 

Ilia ego fum Dido vultu , quam confpicis , 
hofpes , 

Allimilatamodis , pulchraque mirificis. 

Talis eram , fed non , Maro quam mihi fin- 
xit,<rat mens 

- Vita nec inçeftis latta cupidinibus. 

Namque nec Æneas vidit me Troïus un- 
quam., 

Nec Libyam advenit claflibus Iliacis. 

Sed furias fugiens atque arma procacis 
Jarba; , 

Servavi , fateor , morte , pudicitam , 

Peftore transfixo : caftos quod pertulie 
.enfes *» 

Non furor, autlæfo crudusamore doîor. 

Sic cecidiiîe juvat. Yixi fine vulnerefamae. 


REMARQUES . 

( x ) Pille de Bêlas. Voyez les remarques fur la 
quatre-vingt-neuvième Epigramme. 

( * ) Roi de Gétulie , fils de Jupiter & de la Nym* 

qu’un 
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qu’un fébricitant , il boit & mange deux 
fois plus. 

• Sur un portrait de Didon. 1 1 j. 

Paflant , je fuis cette Didon ( i ), qui 
raflemble en moi tous les traits d’une beau- 
té. admirable. J’étois , telle que tu me 
vois , je n’eus jamais les fentimens que 
Virgile m’a prêté., ni du goût pour des plai- 
firs impurs j Ænée ne m’a ^>oint connue , 
ni fa flotc n’a point abordé la i.ybie. J’a- 
voue qu’en fuyantes amours fiirieufes, & 
les armes de l’impudent Jarbas ( z ) , j’ai 
confervd mon honneur aux dépens de ma 
vie. C’eft la pudicité , & non la fu- 
reur , ni la véritable douleur que caufe un 
amour offenfé , qui d’un poignard m'a fait 
percer le fein. Ayant vécu fans avoir altéré 
ma réputation , c’eft ainft qu’il m’a plu de 
mourir j j’ai quitté le jour après avoir ven- 
gé mon époux , & fait conftruire Carthage. 
Mufe jaloufe , pourquoi avez-vous engagé 
Maron à feindre la perte de ma pudeur. 


phc Garamante. Il fit la guerre à Didon lorfqu’elle bâ- 
ti (Foi t Carthage ; pour avoir la paix cette Reine con- 
fentit à l’époufer , ôc Ce poignarda le foie de Tes np- 
ces. Ovid. Fart. j. 


iiz Œuvres 

Vita virum , pofuis mœnibus , oppetiî. 
Invida cur in me ftimulafti Mufa Maronem, 

Fingeret ut noftræ damna pudicitiæ 3 
Vosmagishiftoricis, leftores, crédité deme, 

Quam qui furta deûm concubitufque ca~ 
nunt 

Falfidici vates. Temerant qui carminé vç- 
rum : 

Humanifquc deos aflimilant vitiis. 

De amijfa pu^la. i 1 6. 

Très fuerant charités : fed dum mca Le/bia 
'vixit , 

Quattuor. Ut periit, très numerantur 
idem. 

Jn Fauftulum Jlatur a brevis Anicii 
P robin i 117. 

Fauftulus infidens formicas , ut magno elc- 
. phanto , 


REMARQUES. 

< 1 ) La Vérité de l’hifloire eft que , Didon ne 
régna que près de trois iiécles après* la prife de Troye, 
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Loueurs , croyez plutôt ce que les Hifto- 
ricns ( i ) difent de moi , que non pas ces 
Poètes fujets au menfonge , qui chantent 
les adultérés , & les proftitutions de leurs 
Dieux j qui dans leurs vers déguifent la 
vérité des faits , & qui donnent à la di- 
vinité les défauts des mortels. 


Sur la mort de fort amie, il 6. 

Il y avoit trois grâces ( i ) : pendant 
que ma Telbienne a vécu , il y en a eu 
quatre. Elle eft morte , il n’y en a plus 
que trois. 

Contre Fauflule , Nain d‘ Anicius Pro- 
binus. 1 1 7 . 

Fauftule étant aifis fur une fourmi , 
comme fur un grand éléphant , tomba ven- 


par conféquenc elle n’avoit jamais vû Ænce» Ses 
amours avec ce Prince fugitif, ne font qu’une fi&ion 
de Foëte. 

(1 ) Ces trois Grâces font Agfcié, Euphrofine 6c 
Atbaiic , filici de Jupiter 6c d’Eurynome. 

* ij 
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Decidit : & terræ terga fupina dédit. 

Moxque idem ad mortcm eft multatus calei. 
bus ejus 

Perditus ut poffet vix retinere animam, 

Vix tameu eft fiatus, Quid rides , improbe 
Livor 3 

Q uod cecidi ? cccidit non aliter Phaeton. 

In Liguritorem Eunum. 1 1 8. 

Salgama non hoc funt , quod Balfama. Ce-* 
dite odores , 

"Nec male olere mihi , nec bene olere 
placet. 

Il eundem Eunum. 1 19. 

A*it & Hat , > & 'If ut , (lus al ter ; 

Nomina fi lcribis, prima elementa adipie: 

Ut faciam verbum , quod tu facis Eune ma- 
gifter. 

Dicere me Latium non decet opprobrium, ^ 


REMARQUES. 

(1) H ctoit fils du Soleil & de Clymene , fut àl« 

S riere de fa mere ^demander au Soleil la conduite 
e fon char j mais n’ayant pas fju eu conduire lc^ 
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tfe à terre , & fut bientôt après blefTé à 
mort de$ coups de pieds de cette infeéte ; 
de façon qu’en étant accablé , -il pouvoic 
a peine*refpircr. Il dit cependant avec bien 
de la peine , de quoi riez-vous mauvais 
plaifant? De ce que j'ai tombé 3 Phaëton 
( 1 ) tomba-t-il autrement. 

Contre Eunus de Ligurie ( i ). 1 18. 

» L’odeur du baume n’ëft pas la meme que 
éelle des fruits confits au vinaigre. Retï-* 
rez-vous odeurs. Je n’en veux fentir de 
bonnes , ni de mauvaifes. 

Contre le même. 119. 

' Si vous écrivez ces noms , Laïs , Eros , 
Itys , Chiron , & de nouveau Eros , &c 
Itys. Otez- en les premières lettres , vous 
eu.fairez un nom qui convient au Profefi- 
leur Eunus , & qui eft fi obfcènc que la’ 
pudeur ne me permet pas de le dire même 
erî latin. 


chevaux , il alloit embrafer tout l’Univers, fi d’un 
coup de foudre , Jupiter 11c l’eut précipité dans la 
rivière du Po • •* 

( 1 ) Peuples voifins de la Tofcane , entre le Mont- 
ferrat 8c la Seigneurie de Gênes, 

F iij 
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In Mede& imaginem. ixo. 

I 

Medeam vcllet cjuum pingere Timomachi 
mens , 

Volventem in natos crudum animo fa- 
cinus : 

Immanem exhaufit rerum in diverfa labo- 
rem , 

Fingeret afFe&um matris ut ambiguura. 

Ira fubcft lachrymis , miferatio non careç 
ira. 

Alterutrum videas , ut fit in alterutro. 

Cun&antem fatis eft. Nam digna eft l'an- . 
guine mater 

Natorum , tua non dextera Timomache. 

In tandem, m. 

Quis te pi&orum fimulavit peflîma Colchis, 

Il natos crudum volvcre mente nefas \ 


REMARQUES . 

• 

(i) Ce Peintre natif de Bjrfance, aujourd’hui 
Conftantinople , vivoit du temps que Céfar cioic 
Diftateur. Pline dans le trente-cinquième livre de 
fon Hiiloire Naturelle chap. u , allure qu’il vendit 
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Sur un tableau de Médée . no. 

Timomaque (i) , voulant portraire Mé- 
dée (i) , & roulant dans Ton efprit cc crime 
horrible qui lui avoit fait déchirer Tes cn- 
fans , épuifa tout fon art , afin de faire 
voir l’irréfolution de certe mere, La colere 
cédoit à la tendreire , & la compalïion étoit 
fuivie de la fureur , de forte qu'on voyoic 
l’une & l’autre tout à la fois , comme fi 
l’uhc eut été l’cfFet de l’autre. C'eft aflez ; 
Timomaque , d’avoir dépeint Médée ir- 
réfolue , c’eft à fa main , & non à votre 
pinceau , à laquelle il appartient de répan- 
dre le fan g de fes enfans. 

Contre la meme, i l-l . 

Méchante PrincclTc de Colchos , quel eft 
ce Peintre, qui vous a peinte irréiolue à 


à Céfar les tableaux d’Ajax 5c de Médée quatre- 
vingt talens , 8c que ces deux tableaux furent mis 
dans le Temple de Vénus. 

(i) Elle étoit fille d’Œetes Roi de Colchos 8c fut une 
très-fameufe Magicienne -, Jafon Tayaut abandonnée 
pour époufer Creufe , elle mit le feu au Palais de 
cette Reine , 8c en préfence de fon perfide amant , 
elle déchira c» pièces les enfants qu’elle en avoit eu. 
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Ufque adeone fitis puerorum haurirc cruo-' 
rem , 

Ut ne piéla quidem parcere caede velis ? 

Numnam te pellex ftimulat : num ne altei 
Jafon , 

Altéra vel Glauce funt tibi caufa necis l 

Quin ne pi&a quidem fis barbara. Namque 
tui vim 

Cera tenax zeli concipit immodicam. 

Laudo Timomachum : matrem quod pinxit 
in enfe , 

Cunotantem prolis fanguine ne maculet. 

In ÇACum & claudum. m. 

Infidenscæcograditurpede claudus utroque. 

Quo caret alteruter y fumit ab alterutro. 

Caecus namque pedes claudo , grefiumque , 
miniftrat. 

At claudus cæco lumina pro pedibus. 
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faire périr vos enfants ’ Etes-vous donc fî 
altérée de fang. ? Que même en peinture 
vous ne vouliez pas vous en fevrer. Y êtes- 
vous incitée par votre amant J eft-ce qu’un 
autre Jafon , ou une autre Glauce ( 1 ) , 
font pour vous la caufe de ce meurtre. 
Puif^ue les couleurs laiflent apercevoir 
i’cxces de votre jaloulie , au moins ne pa- 
raiflez pas cruelle dans ce tableau. Je loue 
Timomaquc , de ce qu’il a portrait une me- 
re , l’épée à la main , héfitant û elle fc 
fouilleroit du fang de fes enfans. 


» Sur un Aveugle un Boiteux. 111 . 

Uu Boiteux des deux jambes , fe faifoic 
porter par un Aveugle, afin que chacun 
d’eux peut s’emprunter mutuellement ce 
qui leur manquoit. L’Aveugle prêtoit Tes 
pieds au Boiteux qui le guidoit. 


REMARQUES. 

( 1 ) C’efl la même Creufe que Jafon époufa « au 
mépris de la foi qu’il avoir donné à Médés. Cette 
ijkucc croit fille de Créon Roi de Corinthe. 

F v 
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Idem. 113 . 


Ambulat infidens cxco , pedecaptusutroqueî 
Atque alterna fubit munia débilitas. 

Nam cxcus claudo , pede commodat : ille 
viciflîm 

Mutuadat caeco lumina pro pedibus. 

De divite & paupere. 114 . 

Non eft dives opum dives : nec pauper inopf* 
que 

Infelix. Alio nec magis alter eget. 

Dives eget gemmis , cereali munere pauper. , 
Sed quum egeant ambo, pauper egens mi- 
nus eft. 

In Grammaticum. 113 . 

Félix Grammaticus non eft : fed nec fuit un- 
quam : 


R E M A R Q UES. 

( 1 ) C’eft que le pain n’eft pas d’un aufli grand 
prix que les bijoux. 
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Sur le mime fujet. 113 . 

Un homme qui boitoit des deux jambes , 
etoit aflis fur un Aveugle , & leur foiblcf- 
fe s’acquitoit de leurs fonctions mutuelles. 
L’Aveugle prêtoit Tes pieds au Boiteux , 
qui le guidoit à fon tour. 


Sur un Pauvre & un Riche . 114 . 

Celui qui a beaucoup de biens n’eft pas 
véritablement riche , celui qui n’en a point 
n’eft ni indigent, ni malheureux. L’un & 
l’autre n'ont pas moins befoin de quelque 
chofe. Le Riche délire des pierreries , & 
le Pauvre manque de pain. Mais dès que 
tous les deux font indigens , le Pauvre eft 
■celui qui l’eft le moins ( 1 ). 

Contre un Grammairien. 1 1 y. 

Il n y eut jamais de Grammairien heu- 
reux (i) , 8 c aucun n’a jamais porté ce nom. 
Mais fi quelqu’un l’a été contre les ordres du 


( 1 ) Tout le feus de cette Epigramme roule fuc 
le mot de Eclia» 


F Yj 


p 


Digitized by Google 



V 5 2 Œuvres 

Nec quifquam eft felixnomine gramma- 
ticus. 

At fi quis felix prêter fatum extitit unquam: 
Is demum exceflït grammaticos canonas, 

J)e infaufio matrimotiio Grummatici. 11.6, 

Arma virumque , docens , arque arma vi- 
rumque peritus , 

Non duxi uxorem , fed magis arma, do- 
mum. 

Namque dies totos , totafque ex ordine 
no&es 

Litibus oppugnat meque , meumquela- 
* rem 

Atque ut perpetuis dotata à Marte duellis. 
Arma in me tollit nec datur ulla quies. 

Jamque repugnanti dedam me. Ut denique 
"vi&um. 

Jurget ob hoc folum jurgia quod fugiam: 
De Auxilio Grammatico. IZ7. 

Emendata poteft quænam vox etfe magiftri, 
Nomeuqui proprium cum vitio loquitur? 

Auxihum te nempe vocas , infcite xna- 
gifter. 
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deftin , il a excédé les réglés de la Gram- 
maire. 

Sur le mariage peu heureux d’un Gram- 
mairien . 1 2.6. • 

Enfeiguant ( 1 ) les hommes , & leurs 
combats , 8c ayant éprouvé l’un 8c l’autre , 
je n’ai point chez moi une femme 5 mais 
une furie domeftique ; nuit 8c jour , elle 
ne cefle de gronder le maître , 8c les va- 
lets j comme fi Mars l’avoit douée [ d’une 
perpétuelle fureur , elle s’emporte contre 
moi , 8c ne me laifle aucun moment an re- 
pos. Je céderai à fon humeur accariâtre , 
afin que m’ayant lafie par fes cris , elle ne 
me gronde que pour cela feul , que je fuis 
fes querelles. 

Sur Auxilius , Grammairien. 117. 

• Quelle parole d’un maître eft fufcepti- 
ble de correélion ? Cefi un nom propre 
pris en un mauvais fens. Profefleur igno- 
rant , tu te fais nommer Auxilium , prends 


R E M A R Q UES. 

( i ) 11 femble que dans cette Epigramme , Aufone 
ait voulu faire alîuûon au ménage de Socrate 8c de 
PCantjppe. 


v 
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Da refturn carum : jam Solerifmüs eriÿ. 

De Penelope. 118. 

Intemerata procis , & tôt fervata per annos , 
Ofcula vix ipfî cognita Telemacho. 
Hincmea virginitas facibus tibilufïtadultis. 

Arf h 8 c invidia principe verus amor. 

Sxpc ego mentitis trcmui nova femina fom- 
nis j 

Lapfaque non merito Tant mihi verba 
fono. 

Et tamen ignotos fenfi expcrrefta dolores, 
Strataque tentavi fîcca paventemanu. 
Nam tibi anhelanti , fupremaque bella mo- 
venti , 


REMARQUES. 

( r ) Comme de ddiderium on a fait deûderius , 
de prefidium , præfidius , &c. 

(i; Pénélope fille d’Icaie , femme d’Ulyfle , fut 
toujours fidelle à fon mari pendant les vingt ans 
qu’il demeura abfent de fa patrie. Dans cet inter- 
valle elle eut beaucoup d’amants , qu’elle amufoit. 
Preflce enfin de fe déclarer , elle promit de le faire 
dès qu'elle auroit achevé un ouvrage de toile qu’elle 
aYoit entrepris j elle defaifoit la nuit l'ouvrage du 
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le nom d ' Auxilius ( 1 ), 8c déjà tu feras un 
folicifme. 

Sur Pénélope. ( 1 ). 118. 

Malgré le nombre de mes amants , & la 
longue abfcence d’Ulilfe , j’ai confervé 
ma pudicité , & à peine carelfois-je Télé- 
maque ( 3 ). Ainfi ma chafteté fe jouoît 
de leur feux , & ma haine pour eux me 
fit toujours brûler d’un légitime a nour. 
Peu expérimentée , fouvent j'ai craint pour 
ma vertu , & je n’ai jamais proféré au- 
cune parole qui ait pu donner quelque ef- 
poir à mes amants. Cependant à mon ré- 
veil je fentois des douleurs dont je ne con- 
noilfois pas la caufe , & d’une main trem- 
blante je tâtois mon lit avec un poignard. 
Cher époux ( 4 ) , dans le temps que vous 

« 

— 1 — — i " ■■ 

jour , ainfi elle Ce joua de Tes amants jufqu’au retour 
de fon époux. 

(3) Uécoic fils d’Ulyfle, 8c fut Toujours guidé par 
Mentor , ou la Déefle de la SagefTe , dans les voya- 
ges qu’il entrepric pour aller chercher fon pere. 

(4) Ccr Ulylïe qui étoit fils d’Enticlée , 8c de 
Laerre Roi de deux lfles de la mer Ionienne , nom- 
mées Itaque 8c Dulichie , fut un Capitaine très-cou- 
rageux , très-rufé 8c très-éloquent. Au retour defes 
Yoyages qui fuccédcrent à la prife de Troyc, il tua 
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Paruit indulgens & fine voce dolor. 
Dente nihil violare fero , nihil unguibus 
aufae ; 

Foedera nam tacita pace peregit amor. 
Denique non aviam tremulo clamore vo- 
cavi : 

Nec prior obfequio ferva cucurrit anus. 
Jpfa verecundo tetigi pallore puellas , 
Impofitum teneri fafla pudoris opus. 


De Eratribus Thebanis. 119. 

« 

Nec Stygiis inennt Tua foedera fratres 
Œdipodionida: , de mifero ah miferi. 
Namque etiam ex uno furgentes aggere Rani- 
ma: 

In diverfa fui di/filiunt cineris. 

Infandos juvenes ! quos nec difeordia, cafios 


R E M A R Q UES. 

fous les amants de Pénélope , & fut tué lui - même 
fur Télégone , un de fes fils qn’il avoir eu de Circéj 
& qui ne le reçoanoifToit pas pour pere. 
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vous fatiguiez aux combats des dernieres 
guerres , je vous ai toujours été fidelle 
dans ma douleur , & je ne m’en plaignois 
point. Je n’ai voulu ni mordre , ni égrati- 
gner perfonne , parce que l’amour n J a ja- 
mais troublé le repos du fecret réglement 
de vie que je m’étois prefcrit. Enfin je n’ai 
point été obligée de prononcer en trem- 
blant , le nom de ma grand-mere , ni d’ap- 
peller à mon fecours mon ancienne fui van- 
te. Ne parlant jamais que du devoir que 
m’impofoit mon tendre amour , mes fer- 
vantes dont la pâleur dénotoit leur pudeur, 
étoient émues de mes difcours. # 

Sur les f reres Thé bains, 119. 

Les deux ( 1 ) freres , enfans d’CEdipe > 
fils infortunés d’un perc malheureux , ne 
peuvent pas fe reconcilier même dans les 
enfers , les flammes qui s’élèvent du même 
bûcher, fe féparent de chaque corps. Jeu- 
nes hommes dont on ne parle qu’avec hor- 
reur ! Que la difcorde & la cruauté n’ont 


Ce qn’on vient de traduire n'ell qu’un fragment 
d’un ouvrage plus étendu qu’Aufone avoir fait au- 
trefois. 

( 1 ) Etcocle 8c Polinice , Voyez les freres ennemi^ 
de Racine. 
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Luce , nec in femet linquit atrox animüs, 
Arque utinam & Thebas quifient partirier 
ipfas , 

Regnorum 8c me«as, ut cinerum nebulas! 
, * 

De ingratis , ex Menandro. 130. 

Nil homine terra pcjus ingrato créât. 
Vicinus, hofpes , notus. Ignotus , cliens , 
Et fi qua généra civium Tune id genus , 

Si quid petenti promptus opis impertias 
Ut mifereare : gratia adhitum périt. 

De Demofikene. 231. 

Difcere fi cupis adodlis quam multa licebit, 
Quae nofti , meditando velis inoleficere 
menti. 

Qux didicifti haud dmn dicendo abfiumere 
tendas. 
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point abandonné après la mort. Plut au 
Ciel , que comme vos cendres n’ont ja- 
mais pu fe mêler enfemble , vous euffiez 
fçu vous partager le Royaume deThèbes, 
& borner la durée de notre régne. 

Imitation de Ménandre contre les 
ingrats. 1 j o. 

Que ce Toit un voifin , un hôte , un ami , 
un inconnu , un client ( 1 ) , ou quelque 
autre efpece de Citoyen ; il n'efl: rien de 
fi monlfrueux qu’un ingrat ; il perd fur le 
champ la reconnoiflancc du bienfait, quel- 
que prompt que vous foyez à lui faire plai- 
lu , & à lui accorder la grâce qu’il vous 
demande. • 


Sur Démojlhene. 131. 

« 

Si vous fouhaitez de devenir fçavant, 
c’eft chez lesSçavanrs qu’il faut s’inftruire, 
& fi vous voulez graver profondément dans 
votre efprit les connoilfances que vous avez 
acquifes , ne vous en faites point honneur 
avant de les bien fçavoir. 


R E M A R Q V E S. 

( 1 ) Les Clients étoient les vaffaux des Gens de 
qualité. 
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j 

De uxore dcformi. 131. 

Deformis uxor cui fit , ancilla elegans : 
Uxorem haberc , fubigere ancillam velit. 

De fortuit a varie tate. 133. 

Fortuna nunquam fiftit in eodem ftatu. 

Scmper movetur : variât , & mutât vices , 

Et fumma in imum vertit , ac verfa erigit. 

lit Stellam. 134. 

Stella priu* fliperis fulgebas Iucifer : at 
nunc 

Extin&us , caflîs Iumine vefper eris. 


Ex Menandro. 1 3 j. 

Rc fruere , ut natus mortalis : diligc d 
rem. 
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Sur une femme laide. 131 . 

Celui qui a une femme laide , & une jo- 
lie fervante , veut avoir la laide pour épou- 
fç f & la jolie pour maîtrelîç. 

y 

Sur V inconftance de la fortune. 1 $ 3 . 

La fortune u’eft jamais 4 ^ns un même 
état , elle eft dans une perpétuelle agita- 
tion , elle varie , change de Situation , 
éleve les plus petites chofes , & abat les 
plus grandes. 

Sur Stella. 134 . 

* 

Stella ( 1 ) , vous brilliez auparavant 
parmi les mortels , çomrne fi vous euflxcz 
été l’étoile du jour 3 à préfent que privé 
de la lumière , vous habitez parmi les morts, 
vous ferez l’étoile du foir. 

Imitation de Ménandre. 135 . 

Jouilfez de votre bien , comme un hom- 


RE MARQUES. 

( 1 ) C’ctoit le nom d’un jeune homme que Platon 
almoit beaucoup. 
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Tanquam immorcalis. Sors cil in utroque 
verenda. 


Ad notarium velocijftme excipientem. 13 6, 

Puer notarum praepetum , 

Sol lers minifter ad vola. 

Bipatens pugillar expedi , 

Cui multa fandi copia. 

Fun&is perafta fingulis 
Ut una vox abfolvitur. 

Evolvo libros uberes 
• Inftarque denfæ grandinis , 

Torrente lingua perftrcpo. 

Tibi nec aures ambigunt , 

Nec occupatur pagina. 

Et mota parce dextera 
Volât per aequor cereum. 

Quum maxime nunc proloquor , 
Circumloquentis ambitu : 

Tu fenfa noftri pedloris. 

Vix di&a jam ceris tenes. 

Sentire tam velox mihi 
Vellem dediflet mens mea, 

Quam praepetis dextrae fuga 
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me qui n'eu doit pas toujours jouir : mé- 
nagez-le , comme (I vous deviez toujours 
vivre. L’excès eft également à craindre, 
& dans l’une & dans l’autre façon d’agir. 

Sur un habile Abréviateur. 1 3 6 . 

Jeune homme qui êtes (I adroit à faire 
des abréviations , préparez vos tablettes , 
venez pour écrire les difeours d’un homme 
qui doit parler beaucoup. De même que la 
voix s’arrête à chaque point , je parcours 
les volumes les plus épais , & j’ai une vo- 
lubilité de langue femblable a la chute 
précipitée d’une abondante grêle j vous 
n’en êtes point pour cela plus embarafTé , 
ni vos écrits moins complets : il femble 
fur-tout que dans le temps que j’exprime 
ma penfée par des périphrafes , votre main 
que vous remuez rarement , vole fur vos 
tablettes. A peine ai-je prononcé ce que 
je penfe , que vous l’avez déjà écrit. Je 


REMARQUES . 

C’eft avec raifon que M. Souchay loue cette Epi- 
gramme comme une des meilleures d'Aufone, àcaufe 
de le beauté de l’expreffion , ôc de la volubilité de la 
Poe/îe, 
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Tu me loquentem prævenis. 

Quis , quæfo } quis me prodidic ? 
Quis ifta jam dixit tibi , 

Quæ cogitabam dicere ? 

Quæ furta corda in intimo 
Exercet aies dextera ? 

Quis ordo rerum tam novus, 

V eniat in aures ut tuas , 

Quod lingua nondum abfolverit » 
Dodtrina non hæc præftitit : 

Nec ulla tam velox manus 
Celeris compendii. 

Natura munus hoc tibi. 

Deufque donum tradidit : 

Quæ loquerer , ut fcires prius : 
Idemque velles , quod volo. 

jAufonii Epigrammata quatuor , quibusfaf- 
torum a fe digefiorum meminit. 

ê4ufonius Hefperio filio , falutem. i. 

Ignota æternæ , ne fint tibi tempora Romæ , 
, Regibus , & patrum du£ta fub imperiis , 
Digefli Faftos , & nomina perpetis ævi : 
Sparfa jacent Latiam fi qua per hiftoriam. 
Sit tuus hic fru&us , yigilatas accipe no&cs. 

voudiois 
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voudrais que mon gcnie fut auffi prompt à 
concevoir , que par vos abréviations , vous 
êtes habile à prévenir la fin de mes dif- 
cours. Dites-dhoi , je vous prie , quel eft 
celui qui vous revele mes fecrers ? Quieft- 
ce qui vous a déjà inftruit de ce que je 
voulois dire? Quelle eft cette plume fub- 
tile qui dévoile le fecret de mon coeur ? 
Quelle nouvelle difpofition des chofes , 
que vous ayez déjà entendu , ce que je 
n'ai pas encore prononcé. Ce n’eft: pas 
là un effet de l'art. Il n’eft: point de main 
aftez induftrieufe pour faire un com- 
pend aufli abrégé. C’eft: la nature qui vous 
a accordé cette faveur ; c’qft Dieu , qui 
Vous à doué du don de fçavoir lès choies 
avant que je les dife , & de rencontrer 
iufte dans mes idées. 

Quatre Epigrammes d‘ Aufone dans les- 
quelles il parle des faftes qu il avoit écrit . 
Aufone h Hefpérius fon fils , falut. i. 

. ■ : ... . .‘.t. 

Jai compofé ces annales ( x ) remplies 
des noms dont la mémoire doit être éter- 


REMARQUE 5 . 

( i ) Cet ouvrage n’cft point venu jufqù’à nous. 

Tom. I, " - - G 
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Obfequitur ftudio noftra lucerna tuo. 

Tu quoque venturos per longum confère 

Janos , £ 

Ut mea congeflit pagina præteritos. 
Exemplum jam patris habes : ut protinus 
& te ; 

Aggreget Aufoniis purpura confulibus. 


Supputatio ab urbe condita in confulatum 
. V. „• nofirum. a. 

Annis undccies etntum conjunge quaternos, 
Undecies, unâmque fuper trietrida nette. 
Hxc erit aeternac feries ab origine Romae, 

• t . V- • - * v 1 v. ~ • ■ 

De eodem ad Proculum. J. 

*t # . f • f - ' / ’t ; . 7: ’ - • 

i' ,' i il* « ■ v t '^* • * * r 

Urbis ab æternæ Jedu&am rege Quirino 

» »i 1 1 • 

R E MA R Q U E S. 

( j ) Ce vepu d’Aufone ne fut poirit exaucé , foB 
fils ne fut honoré que du ftoconfulat. 
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nelle , afin que vous n'ignoriez , ni ce qui 
c’e/l pafle dans l'ancienne Rome , £oit 
fous les Rois , 'foit fous fes Confuls , ni 
tous les traits qui font répandus dans l’Hif- 
toire Romaine. Mettez ces connoilTanccs 
à profit , recevez les fruits de nos veilles , 
qui cèdent à votre empreflement. Comme 
mes écrits traitent des anciens Cbnfulars , 
je fouhaite que vous pulïiez pendant long- 
temps faire une colleétion des Confuls à 
venir. L’exemple de votre pere , doit vous 
faite efpérer ( 1 ) , qu’honoré de la pourpre , 
vous ferez bientôt du nombre des Confuls 
Romains. M 

Supputation du temps de la fondation de 
* Rome juf quà notre Confulat. 1. - 

A onze cents ans , joignez-en quatre , 
onze , & trois , ce fera le temps (x) qui s’eft 
écoulé depuis la fondation de Rome juf- 
qu’à mon Confulat. 

» - ' * r r - * t * % * 

«»■; • - • - .. . t . 

A Procidus fur le même fujet. 3 . , 

s * - Lorfque" toits recevrez nron ottvragefur 

— ■■■ 

( 1 ) C'eft-à-dire , que depuis la fondation de Ro- 
me j uiqu’atu Confulat d’Aufone, il ne s’étoit 'écoulé 
que onze cent dix-huit ans. 

G ij 1 
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' Armorum feriem quuni Procule accipiesî 
Mille aijnos , centumque , 6c bis fluxifle 
novenos 

Confulis Aufonii nomen adufque leges. 
fors erit. Ut lyftnjim. quura Te cumulaveric 

:."im'iftis.ïnc - - ■ • •• ? ! -' ; ÿ 

« «Gonïeftàm Procuks fignet Olypiâdem. 

V-'/ -ijp 0- ■ : . •••; 

i. ?. I l In erte - ejuftfeht- likrt additi. 4. 

? juv ’ioo f s . c <ii~ ' < ij ( { r j '- - -■ • 

Haétenus adfcripfi F aftos , fi fors volet ultra 
t Adjicram.'-Si non:; qvl i legis : adjicies. 
Sdre cupis, qui fini ï titulum qui quartus ab 

uno ei .. » , v - 

^(jûçre piégés nomen Confulis Aufonii, 


«‘•--P - A Ü S ONÏ I 

t H' \-i. •• • - J • . 


~ Bv RD * L 


1 s Ephemeri S, 


Mane jam clarum référât fcneftras. 
Jam ftrepit nidis vigilax hirundo , 


1 . R JL^L A JL Q Jl- S — • 


■ t .\ c’eft le meme que celui dont nous avoni 
parlé dans les remarques de la rreme-troifieme Ejfe 
gramme... 

i 1 " 
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la fuite du temps qui s’eft pafle depuis 
que Romulus fonda la ville de Rome , 
jufqu’à mon Confulat , vous verrez , Pro- 
cule ( 1 ; , qu'il foit écoulé onze cent dix- 
huit ans. Peut-être que lorfque ce luftre 
( 1 ) fera plein de Confuls , vous le ferez 
à la fin de l'Olympiade ( 3 ). 

Vers ajoutés a la fin de fon livre . 4 . 

J’ai fini mes annales jufqu’au temps pré- 
fent , peut-être que le fort voudra que je 
les continue , fi le deftin ne me le permet 
pas , vous qui les lifez , vous en ferez la 
continuation. Souhaitez-vous fçavoir qui 
je fuis ? Remontez vers la fin , jufqu’au 
quatrième Confulat, vous y lirez je nom 
du Conful Aufqne. • 1 ^ ,, 

L‘ E P H É M Ê RIDÉ 

.... .. 

Z> ‘ A U S O N E. 

Déjà le jour paroît à mes fenêtres , déjà 
la vigilante hirondelle gazouille dans fon 
nid , & vous dormez , ’Parmcnon, la der- 
nicre , comme la première , & fécondé vcil- 

• . 

’ : '".V 

! ( r ) Efpace de cinq années. • 

( 3 } Elpacc de quatre années. ’ 

G iij 
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Tu , velut primant, mediamque nofteiïl 
Parmeno dormis. 

Dormiunt glires hiemem perennem , 

Sed cibo parcunt , tibi caufa fomni , 
Multa cjuod potas , nimiaque tendis 
Mole faginarfï. 

Inde nec flexas Tonus intrat aures : 

Et locum mentis fopor altus urget , 

Nec coruTcantis oculos laceflimt 
Fulgura lucis. 

Annuam quondam juveni quietem , 
Noftis & lucis vicibus manentem , 
Fabula: fingunt r cui Luna fomnos 
Continuant. # 

Surge nugator , lacerànde virgis. 

Surge : 11e lor.gus tibi fomnus , unde 
Non tintes , detur. Râpe membra molli 
Parmeno le£lo. 

Fors & hæc fomnum tibi cantilena 


REMARQUES. 

_ (» ) Les Romains diftribuoient la nuit en quatre 
Teilles , chacune ètoit de trois heures , la première 
commencoit à Cix heures du foft , 6c la quatrième 
finiiToic a fix heures du matin. 
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Je ( 1 ). Les loirs ( 1 ) dorment pendant 
tout l'hyver ; mais ils ne mangent point. 
Vous ne dormez autant que parce que vous 
buvez beaucoup , & que vous engrailfez 
trop à force de manger. Audi n’entendez- 
vous rien , votre efprit eft-il enfeveli dans 
le fommeil, & l'éclat d'une brillante lumiè- 
re ne vous réveille pas. ta fable dit qu’au- 
trefois un jeune ( 3 ) homme dormit nuit 
& jour pendant un an , & que c’étoit la 
lune qui lui avoit procuré ce fommeil. 
Jeune homme , qui perdez votre temps , 
qui devriez être frappé des verges , levez- 
vous donc , & quittez la moldfe de votre 
lit, de peur qu’un fommeil trop long, ne 
vous occalionnc un châtiment que vous ne 
craignez pas. Peut-être que cette Ode en 
vers faphiques , vous invite à dormir , 


h) Efpece de rats qui dorment beaucoup. 

( 3 ) C’éroit Endymion fils d’Atlas que Jupiter 
avoit condamné à un fommeil perpétuel , pour le 
punir des familiarités qu’il prenoit avec Junon. 
Cette DéelTe pour le mettre à couvert de la colere 
de fon époux , le cacha fur le Mont Latmos. Comme 
il étudioit beaucoup les mouvements de la Lune , 
& qu’il palïoit les nuits à la contempler , la Fable 
dit que la Lune en devint amoureufe , & que pour 
l’examiner plus à fon aife , elle l’endormit fur cette 
montagne. 

G iv 
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Sapphico fuadet modulata verfu, 
Lefbiæ depelle modum quietis 
Acer ïambe. 

Item Parecbajis. 

Puer eia furge : & calceos i 
Et linream da findonem. 

Da , qutdquid eft , amiftui 
Quod jam parafti ut prodcam* 
Da rore fontano abluam 
Manus ^ & os , & lumina. 
Pateatquc, fac , facrarium , 
NuIIoparatu cxtrinfecus. 

Pia verba , vota innoxia , 

Rei divinæ copia eft. 

Nec tus cremandum poftulo, 
Nec Jiba crufti mcllei : 
Foculumque vivi cefpitis 
Vanis relinquo altaribus 
Deus precandus eft mihi , 

Ac filius fummi Dei , 

Majeftas uniufmodi , 

Sociata facro fpiritui , 

Et ecce jam vota ordior : 

Et cogitatio , nutainis 
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ïambe dont la mefure eft véhémente , met- 
tez fin à Ton fommeil , & à cette Ode. 

Digrejfton fur le même fujet. 

Allons , Parmenon , levez- vous donc 3 
portez-moi mes fouliers , & ma chemife , 
donnez-moi tout ce que vous avez prépa- 
ré pour m’habiller , dépêchez-vous afin que 
je force. Portez-moi de l’eau de fontaine , 
pour me laver les mains , me rincer la bou- 
che , & me frotter les yeux. Faites ouvrir 
ma chapelle : je ne vous demande point 
d’encens à brûler ; ni que vous me portiez 
d’autres préparatifs. Prions , faifons des 
vœux innocens. C’en eft allez, 'je ne vous de- 
mande point de gâteau (i)où il y ait du miel, 
nique vous m’éleviez un autel de gafon. Je 
laide toutes ces chofes à ceux qui adorent 
les faux Dieux. Je dois prier Dieu, & le fils 
du.Souverain des Dieux, leur màjefté d’une 
même effence , qui n'eft qu’ufte avec lë 
Saint Efprit. Je commence déjà à luiadref- 
. i-/ '.; r,: : • . ‘ . ’.I 


REMARQUES. 

*» \ '• y 

( 1 ) Ces gâteaux que les Payens ofFroicnt fut les 
autels de leurs Idoles , étoient compoféi de farine , 
de iniel fie d'huile. '■""'"i ■ 

- • ' • >1 — * -f 1 - i; i y. "• ' J ’ 
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Praefentiam fentit , pavens. 


Oratio. 

Omnipotens , folo mentis mihi cognitc 
cultu , 

Ignoratc malis , & nulli ignote piorum , 

principio , extremoque carens : antiquior 
ævo , 

Quod fuit aut veniet : cujus formamque, 
moduinque 

Nec mens compleéti poterit , nec lingua 
profari : 

Cernere quem folus , coramque audire ju» 
bentem 

Fas habet , &patriam propter confîdere dcx- 
tram : 

Ipfe opifex rerum, rebus caufa ipfacreandis, 

Ipfe Dei verbum, verbum Deus , anticipator 

Mundi quem fafturus erat : generatus in illo 

» ' * * 

REMARQUES. 

I ' . .* * 1 : ' * 

r ' 1 ... , ; 

' 1( i ) Il eft furprenant qu’après cette prière , qui 

eft une profcûSon publique de toute noue Foi , £c 
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fer mes voeux , & mon efprit effrayé de la 
grandeur de la Divinité , en relient la 
préfence. 

Prière ( i ). 

Dieu Tout-puiffantque iadore en efprit , 
qui êtes inconnu aux médians , 8c feule- 
ment fervi des hommes véritablement 
pieux , qui n'avez jamais eu ni coin- 
cement , ni fin ; qui êtes plus ancien 
que le pafTé , & que tous les temps à ve- 
nir. Dont notre efprit ne peut concevoir , 
ni notre langue exprimer , qu’elle eft la 
forme & la figure $ qui ne pouvez être vû, 
& dont les delTcins ne peuvent être connus 
que de votre fils , qui pour cet effet eft affis 
à votre droite ; Créateur lui-même de tou- 
tes chofes , & le motif pour lequel on les 
a créées j Verbe de Dieu, & Dieu lui-mê- 
mc , plus ancien que le monde qu’il devoit 
créer , engendré dans un temps, où le temps 
n’exiftoit pas encore , exiftant avant que le 
Ciel ne fut éclairé de la lumière du foleil , 
8c de celle du brillant aftre du jour : fans 


beaucoup d’autres marques de Chriftianirme qu’on 
trouve dans notre Auteur , même dans les éditions 
les moins complettes , on ait ofé avancer qu’Aufone 
écoir payen. : V 

G vj 
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Tempore , quo tempus nondum fuit : edi- 
tus ante. 

Quam jubar , & rutilus cælum iiluftraret 
cous. 

Quo fine nil adum : per quem fadaomnia, 
cujus 

In cælo folium : cui fubdita terra fedenti , 

Et mare , & obfcuræ chaos infuperabile 
nodis : 

Irrequies , cunda ipfe movens , vegetator 
inertum : 

Non genito genitore Deus , qui fraude fu- 
perbi 

Offenfus populi ^ gentes in régna vocavit. 

Stirpis adoptivæ meliorc propage colendus : 

Cernere quem licuit proavis : quo numine 
vifo , 

Et patrem vidiffe datum : contagia noftra 

Qui tulit , & diri palfus ludibria leti. 

Elfe iter aeternae docuit remeabile vitæ : 


R E M A R Q UES. 


C i ) Le peuple Juif. 

( a. ) Les Gentils fuccéderent à tous les avantages 
que perdirent les Juifs par le refus de l’Evangile. 
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lequel rien n’a été fait , par lequel tout a été 
fait ; dont le Ciel pft le trône , auquel la 
terre , la mer , & les enfers ferVent d’efea- 
bcau ; qui , toujours dans le mouvement , 
efl le moteur de tout 3 & fait végéter les 
chofes inanimées. Fils d’un Pere qui n’a 
pas été engendré . qui , offenfé de l’ingra- 
titude d’un Peuple ( i ) orgueilleux , a 
adopté les Nations (1 ) , qui dévoient le 
fervir plus fidèlement; qui a été apperçu de 
nos Ancêtres j qui par cette faveur , ont eu 
le bonheur de voir ( 3 ) le Pere Eternel ; 
qui s’efi: chargé de toutes nos infirmités , 
6 c a été le jouet d’une cruelle mort ; qui nous 
a enfeigné que nous pouvions rentrer dans 
le chemin des Cieux , que non-feulement 
notre ame , mais encore notre corps , étoit 
capable de l’immortalité , & qu’il ne reftoit 
rien de nous dans le tombeau. 

Fils du Pere Eternel , qui avez apporté le 
falut au monde , qui avez reçu la Toute- 
puiflance de votre Pere , & qui fans être 
jaloux de vos dons } comblez tous les mor- 
tels de vos bienfaits , frayez une voie à 


( î ) Jéfus lui répondit ( â Philippe) il y a fi long- 
temps que je fuis avec vous , & vous ne me con- 
noifiez point , Philippe , qui me voit , voit auifi mon 
Pere. Joan. c. 14. * 
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Nec folam remeare animam. Sed corpore 
toto 

Caîleftes intrare plagas , & inane fepulchri 

Arcanuni vacuis adopertum linquere terris. 

Nate patris fummi. Noftroque falucifer 
ævo , 

Virtutes patrias genitor oui tradidit omnes , 

Nil ex invidia retinens, plenufquedatorum: 

Pande viam precibus , patriafque hæc perfer 
ad aures. 

Da pater invidlam contra omnia crimina 
mentem t 

Vipereuraque nefas nocituri averte veneni. 

Sit fatis , antiquam ferpens quôd perdidit 
Evam , 

Deceptumque adjunxit Adam. Nos fera ne- 
potum. 

Semina veridicis ætas prxdida prophetis, 

Vitemus laqueos, quos letifer implicat an- 

guis- 

Pande viam : qua: me poft vincula corporis 
ægri ■ _ 

In fublime ferat : puri qua la&ea cæli 

Semita Venrofæ fuperat vaga lumina Lunæ. 

Qua proceres abiere pii , quaque integer ' 
aolim 
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mes prières , & préfentez - les vous-même 
à votre Pere. 

Pere Eternel , accordez-moi un cœur in- 
vincible au crime , détournez de moi tour 
ce qt#peut m’écarter de vous. C’eft afi'ez 
que le Démon ait joint la féduéfion d’Adam 
à la perte d’Eve. Pour nous , qui jufqu’à 
préfent Tommes leurs derniers neveux, évi- 
tons les rets dans lefquels ce ferpent infernal 
voudroit nous engager. Lorfque je ferai fé- 
paré de ce corps infirme , frayez -moi unq 
route qui me mene au Ciel , cette voie lac- 
tés , qui conduit au véritable bonheur , 
& qui furpaffe de bien-haut la lumière 
errante de la lune , cette route qu’ont fuivi 
nos peres , par laquelle enlevé dans un char 
à quatre chevaux , Elie ( 1 ) pénétra autre- 
fois les Cieux , auffi bien qu’Hénoch ( x ) 
qui le précéda par fon enlevement. / 
Accordez-moi, PereCélefte, un rayon 
de l’éternelle lumière, afin que je ne jure 
point par des Dieux ( 3 ) de pierre , que plein 


REMARQUES. 

( 1 ) Voyez le quatrième livre des Rois au chapitre 
fécond. 

-, ( r. ) Voyez le cinquième- chapitre de la Genèfe. 

( î ) C’ctoit une ancienne coutume chez les Ro» 
mains de jurer par la ftatue de pierre de Jupiter , 
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Raptus , quadrijugo pénétrât fuper æthera 
curru. 

Hclias,&folidocum corporeprævius Enocli. 

Da pater xterni fpiratam luminis au^m : 

Si lapides non juro deos , unumque verendi 

Snfcipiens alcarc facri : libamina vitaî 

Intemeratafero : fi te dominique , deique. 

Unigenæ cognofco patrem, mixtumque duo- 
bus , 

Qui fuper æquoreas volitabat fpiritus undas. 

Da gehitor veniara , cruciataque pe&ora 
purga: 

Si te non pecudum fibris, non fanguine fufo. 

Quarro : nec arcanis uuraen conje&o fub 
extis : 

Si fcelere abftineo, errori ipfe obnoxius : 8z fi 

Opto magis , quara fido , bonus , purufque 
probari. 

ConfdTam dignare animam : fi mcmbra ca- 
duca 

Execror , & tacitum fi pœnitet : altaque 
fenfus 

Formido excruciat , tormentaque fera ge- 
hennæ ■ ■ . 

Anticipât , patiturque fuoç mens faucia ma- 
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de vénération pour l’augufte facrifice de 
nos autels , je puifTe vous offrir une vie 
pure , que je vous reconnoiffe comme mon 
Seigneur , & mon Dieu , qui êtes d’une 
même effence avec votre fils unique , & le 
Saint Efprit qui procède de vous deux, & 
qui fe promenoit fur les eaux. Pardonnez- 
moi , Pere Tout-Puilfant , diffipez les re- 
mords de mon ame : je vous rends grâce 
de ce que je ne vous cherche , ni dans l’ef- 
fufion du fang , ni dans la palpitation des 
entrailles des animaux , de ce que je n’au- 
gure point delà Divinité, par ce qui effc 
caché dans les viétimes : de ce que étant 
expofé à la tentation, je ne fuecombe pas 
fous le crime , & de ce que je fouhaite 
plus d’être éprouvé , que je ne m’a/Ture 
fur mon mérite. Recevez fous votre pro- 
teélion un coeur qui vous eft entièrement 
dévoué, qui voudroit fe réunir à vous pour 


REMARQUES. 

Cette coutume commença , au rapport de Tite- 
Live, Livre premier page n. par Tullus Hofti- 
lius troifiéme Pvoi des Romains , à l’occafion de 
l’alliance entre les Romains & les Albains , fi nous 
n’exécutons pas nos promefies , que Jupiter nous 
frappe , difoit-on , comme ce pourceau que nous 
allons’ frapper , &c tout de fuite on l’afiommoit à 
coups de cailloux. 
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Da pater ha »c noftro fieri rata vota prafcatu. 

Nil metuam , cupiamque nihil , ïatis hoc 
rear eïïe , 

Quod fatis cft. Nil turpe velim. Ncc caufa 
pudoris 

Sim mihi. Non faciam cuiquam, quae tcm- 
pore codem 

Nolim fada mihi : nec vero crimine laedar. 

Nec maculer dubio. Paullûm diftare videtut 

Sufpedus vcreque rcus. Male polie facilitas 

Nulla fit : & bene polie adfit tranquilla po- 
teftas. 

Sim tenui vidu , atque habita. Sim carus 
amicis. 

Et femper gcnitor , fine vulnere nominis 
hujus. 

Non animo doleam , non corporc : cunda 
quietis 

Fungantur membra officiis : ncc faucius 
ullis 

Partibus, amifium qnicquam dcfideret ufus. 


R E M A R Q UES. 

( i ) C’cft-à dire , que je ne furvivp a aucun de 
sucs enfants. - 


D * A U S O N E. 165 

l’horreur qu’il a de Tes liens, qui fe repent 
des fautes qu’il ne connoît point , qui cffc 
affligé par une vraie peine d’efprit , qui 
craint par avance les tourments de l’Enfer, 
& dont l’ame eft agitée par les remords. 
Pere Eternel , que la nncérité de ma Priere , 
vous falTe exaucer mes vœux , que je ne 
craigne , ni ne defire rien. Que je fois vi- 
vement perfuadé , que vous feul pouvez 
faire tour mon bonheur. Que je ne vueille 
jamais le mal, & que je n’ayc point lieu 
d’en rougir. Que je ne fafî’e rien à mon 
prochain , qu’en même temps je ne vou- 
drais pas qu’il m’eut fait. Que je ne fois 
ni fouillé d’un véritable crime , ni hon- 
teux d’en avoir commis un incertain ; il 
femble qu’il y a peu de diftance , entre 
être véritablement coupable , ou être foup- 
çonné d’un crime. Que je n’aye jamais le 
pouvoir de faire le mal , & qu’au contrai- 
re, je paille tranquillement faire le bien. 
Que je fois fobre en mon manger , modef- 
te dans mes habits , & que je falTe les dé- 
lices de mes amis. Que je lois toujours pere, 
fans reflentir jamais les douleurs ( i ) que 
nous caufe quelquefois unnom auffl tendre. 
Que je ne fois affligé des peines de l’efprit, 
ni de celles du corps , que toutes les par- 
ties de mon corps s’acquittent tranquille- 
ment de leurs fondions , 8 c que n’étant 
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Pa.ce fruar. Securus agam. Miracula terne 

Nullâputem. Supremamihi quum vcnerit 
hora , 

Ncc timcat mortem bene confcia vita, nec 
opter. 

Purus ab occultis quum , te indulgente , 
videbor , 

Omnia defpiciam. Fuerit quum fola vo- 
luptas 

JudiciumTperare tuum , quod dum fua dif- 
fert 

Tcmpora , cun&aturque dics , procul exige 
fævum 

Infidiatorem blandis erroribus anguem. 

Hxc pia , fed maePto trepidantia vota rcatu 

Chrifte apud aeternum placabilis aflcrc pa- 
trem , 

Salvator , deus , ac dominas, mens. Gloria, 
verbum , 

Filius. Et vero verum de lumine lumen. 

Æterno cum pâtre manens , in fxcula re- 
gnans. 

Confona quem célébrant modulati carmina 
David : . 

Et rcfponfuris ferit acra vocibus Amen. 
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mutilé d’aucune , le befoin que j’en aurois , 
ne m’en falle pas defirer l’ufage : que vi- 
vant en paix , j’agifle avec confiance , que 
je n’admire aucun des prodiges de la terre, 
6c. qu’à ma derniere heure , mon ame 
exempte de reproches , ne délire , ni ne 
craigne la mort. Lorfque par votre indul- 
gence je ferai lavé de mes fautes cachées , 
je paroîirai pur à vos yeux , Alors je 
n’aurai rien à craindre , tout mon plaifir 
fera d’attendre vôtre jugement. Pendant 
que ce temps s’éloigne , & que ce jour tar- 
de à venir, écartez loin de moi ce cruel 
ferpent , qui nous tend des embûches fous 
des appas flatteurs. 

Ces vœux que la Religion me diète , & 
que mes fautes ne me font prononcer qu’en 
tremblant , vous , qui vous laiflez aifé- 
menc fléchir par les prières , apportez-les 
à votre Pere Eternel , Chrjft , qui êtes le 
Sauveur du monde , mon Seigneur , & mon 
Dieu , mon efprit , & ma gloire , le Ver- 
be, & le Fils . le vrai Diea engendré.d’iiii 
véritable Dieu , la véritable lumière , de 
la véritable lumîerej* qui .régnez.' idans tes 
fiécles , & demeurez éternellement . avec 
votre Pere , dont le nom eftr loué par les 
Cantiques du mélodieux David , J & par la 
yoix de ceux qui les font retentir dans les 
airs. Ainü foit-il, . _ tKt .. * 
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Egrejfio. 

Satis precum datum Deo. 

Quamvis Taris nunquam reis 
Fiat precatu numinis. 

Habitum forenfem da puer. 

Dicendum amicis eft Ave , 

Valeque , quod fit mutuum. 

Quod quura per horas quatuor 
Inclinet ad meridiem. 

Monendus eft jam Sofias. 

Locus invitationis. 

-% * r ' r » 

Tempus vocandis namque amicis appétit^ 
Ne nos , vel illi deraoremur prandium : 
Propere per aides curre vicinas puer. 

Scis ipfe , qui fint. Jamque dum loquor , 
redi. 

y * ~ * ' i 

^ mm — — 

jv :;i t H ;îU.’ r Y_ v 

. ; RE MA R Q UE S. 

i, i » . z j ' r i u ’j Z', .j i * 0 ri i ■ t "* i • j 

. ( i ) Lés Romains, fur-tout les Avocats , & ceux 

3 ui alloient chçz des grands Seigneurs , fe fcrvoieiu 
e cette robe. 

• ' ( x) H n'étoit alors que - huit heures du matin j 
c’eft que tes Anciens avoient accoutumé de comme n- 
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Le temps de fortir. 

C’eft allez long-temps avoir prié Dieu , 
quoique ceux qui ont offenfé le Seigneur 
ne fçauroient allez le prier. Parmenon , 
donnes-moi ma toge ( i ) , je dois aller 
fouhaiter le bon jour à mes amis , m’in- 
former de leur fanté , & avoir pour eux 
les politefles dont ils ufent à mon égard , 
comme d’ici ( x ) à midi il n’y a que qua- 
tre heures , il faut avertir Sofie. 


Le temps de l'invitation. 

Parmenon , le temps approche d’inviter 
mes amis , allez , courez vite chez nos 
voifins , afin que ni eux , ni moi ne fai- 
fions pas retardfcr le dincr. Vous fçavez 
qui j’ai prié. J’en ai invité cinq. Car fix 
amis avec le maître de la maifon font unç 
partie complette { 3 ) , s’il y en a davanta- 


ccr en tout temps les heures du jour par la fixiéme 
heure du mâtin , 8c le fiaifloit à fix heures du foir. 

( i ) Varron difoit que le nombre des Convives 
devoir commencer par le nombre des Grâces, 8c fi- 
nir à celui des Mufes , c’efi à-dire , qu’on ne devoit 
ccre à table que depuis trois jufqu’à neuf. 
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Quinque advocavi. Sex cnim convivium 

Cum rege juftum : fi fuper, convicium cft. 

Abiit , rcliifti nos fumus cum Solia. 

Locus ordinandi coqui. 

Sofia prandendum eft , quartam jam totus 
in horam 

Sol calec : ad quintam flcdlitur umbra 
notam. 

An vcgeto madeant condita obfoniaguftu, 

( Fallere namque folent ) cxperiundo 
proba. 

Concute ferventes , palmis volventibus , 
ollas , 

Tinge celer digitos jure calente tuos : 

Vibranti lambat quos humida lingua re- 
curfu. 


Quadrupedum , & volucrum. Vel cum terre- 
r.a marinis 

Monftra admifeentur : donec purgantibus 
Euris 

Difflatæ liquidum tenuentur in aëra nubes. 
Nunc fora , nunc lites , lati modo pompa 
theatri 

•' - ' gc. 
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gc , c’eft alors une confufion de perfonnes. 
Il s'en eft allé , & me voici feul avec Solie. 


Le temps d’ordonner au Cuijtnier . 

Solie il faut dîner , il eft dix heures paf- 
fées , & bientôt près de onze. Goûtez 11 
•vos ragoûts font bons ; car quelquefois ils 
ne le font pas. Remuez vos calTeroles , 
foyez habile à goûter la fauce du bout de 
vos doigts que vous fucerez , en remuant 
fou vent votre langue & vos le vies humec- 
tées de ce jus 

*••«•••*•••••« 

Jufqu’ârce que l’air fe raréfié par l’afpeét 
du foleil , je vois dans fties fonges des 
oifeaux , & des bêtes à quatre pieds , des 
animaux terreftres qui ne font qu’un corps 
avec des animaux marins. Tantôt il me 
femble être au Barreau , & y juger des 
Procès , ou alfifter au fpeétacle charmant 
d'un théâtre fpacieux. Tantôt je crois être 


REMARQUES. 

Ce Poeme eft imparfait par les vers qui lui man- 
quent. Ce qui fuit liir les fonges , n’eft même qu’au 
fragment d’un ouvrage plus étendu, 

Tom, I. 


H 
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Vifitur : & turmas equitum , cædefque la- 
tronum. 

Perpctior : lacerat noftros fera bellua vultus, 
Aut ia fanguinea gladio graffamur arena. 
Per mare navifagrum gradior pedes : & fréta 
jCttrfu 

Tranfilio, & fubicisvolkofuperaëra permis, 
Infandas etiam venercs , inceftaquc notais * 
Dedecora , & tragicos patimur per fomnia 

CCCCUS. ; / ; , * # 

Perfugium tameu cft. Quotieasportentafo- 

v.porunj 

Sol vit rupta pudore quies : & imagine fceda 
Libéra mens vigilat : totum bene confcia 
ie<5fcum 

pertraftat fecurâ manus , probrofa recedit 
Culpa ton ; & profugi mmuiTeuqt crimina 
fomni t 

Cemo » ttiutmphatvtcs ii?Eer , me plaudere ; 

rurfum •- 

Inter captivos trahor exarmatus Alanos. 
Templa Dcûm , fan&afque fores , palatia- 

queaurca -* 

Spefto , SC Sarrano vidcor difcumberc in 
oit co :i 

Et mox.fumolîs’conVira accumbo popmis. 
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poutfuivi par des Cavaliers , ou aflafliné 
par des voleurs. Il me femble , que dans 
une arène couverte de fang „ je combats 
avec des Gladiateurs , ou que je fuis dévo- 
ré par une bète féroce ; que je marche fur 
les eaux, que je pâlie les détroits à la courfe, 
& que tout d’un coup je vole dans les airs. 
Je fens aullï pendant mon fommeil des vo- 
luptés défendues , les impurs opprobres de 
lauuit , &. des accouplements qui font fou- 
vent tragiques. J’ai cependant cette confo- 
lation , que toutes les fois que mon ima- 
gination effc falie , & que ma pudeur effc 
blelfée , ces fonges affreux fe dillîpent tran- 
quillement ; à mon réveil , mon efprit 
11’adhere à aucune de ces chofes , & ma 
main qui n’a rien à fe reprocher , parcourt 
mon lit avec fureté ; ces aéfcions infâmes 
s’évanouilfent & mon fooge qui fuit em- 
porte avec lui les crimes dont je me cioyois 
coupable. Je crois quelquefois faire des cris 
de joie au milieu des triomphes , ou bien 
qu’étant fans armes , je fuis du nombre 
des efclaves Alains (1)5 que j’appgrçois les 


R E M A R Q UES.. 

( 1 ). Peuples de la Sarmatie Européenne. 

H ij 
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Divinum perhibent vatem , fub fronde 

bus ulmi , rr r 

V a na ignavorum fimulachra locaffc fopo- 

rum , c 

Et geminas numéro portas , quae P rnl 

eburno t 

Semper fallaces glomerat fuper aéra formas , 
Altéra quæ veros emitm cornea vitus : 
Ouod fi de dubiis conceditur optio nobis : 
Deeffe fidem lztis melius,. quant vana a- 

meri. , 

Ecce ego jammalim falli. Nam dum modo 

femper 

Triftia vanefeant potius caruifle fruen îs 
Quam trepidare malis. Satis eft bene , fi mer 
tus abfit. 

‘ Sunt & qui fletus , & gaudia controverfa 
Çonje&ent varioque trahant eventa relatu. 


R E M A R Q UES. 

(t) Virgile , lifez le fixiéme livre de fon Ænéide,' 
(xl Ce font les Oneirocritiques dont le métier etoit 
d’expliquer les fonges. Lorfque ces interprètes nen 
donnoient pas l’intelligence, les Païens ayoïent recour, 
aux ablutions 8c aux faenftees, qu ils failoientaux nar 
ces, ou bien ils alloient trouver des vieilles feiumts 
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<■ Temples confacrés à la Divinité, l’entrée du 
lieu laint, les Palais dorés , ou que je fuis 
aflis fur des lits de pourpre. Bientôt après 
je crois être invité dans des Cabarets fu- 
meux. 

On dit qu’un divin ( 1 ) Poëte avoit 
placé les vains phantômes des fonges fous 
un ormeau touffu , avec deux portes , l’une 
d’ivoire , par laquelle fortent les fonges 
trompeurs qui font formés par les vapeurs , 
& l’autre de corne , par laquelle nous ap- 
paroiffent les véritables fonges. S’il m’étoit 
permis d’opter entré des chofes qu'on rie 
connoît pas bien , j’aimerois mieux me 
tromper en croyant à des fonges agréables , 
que de craindre la fauffeto des autres j 
puifque les fonges affreux ne fe vérifient 
jamais,- il vaudroit encore mieux n’en avoir 
aucun que de craindre les mauvais qu’on 
peut faire. Il y a des perfonnes ( t ) qui 
^Interprètent les plaifirs , & les peines que 
AOus avons en longe , & en rapportent 
l’événement tout différent. 


qui fuppléoient au defaut des Interprètes , & fai- 
foient la fonction de baigneufes. Si te notturnum 
fomnumterru.it , vocato anum expiatricem , & lava . - 
■ te aqu* maris , & fedeto kumi totum diem. Plutar- 
. que rapporté au Traité des Sig. vol. 8. pag. 115.. 

H iij 
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Ite perobliquos cœli mala fomnia mundoSà 
Irrequieta vagi qua dirflant nubila nimbi 
Lunares habitate polos , quid noftrafubitis 
Limina , & angufti tenebrofa cubilia te<fti 2 
Mefmiteignavasplacidumtraducere noftes: 
Dum redeat rofeo mihi Lucifer aureusortu. 
Quod fi me nullis vexatum nocfte figuris , 
Mollis tranquillo permulferit aere fomnusj 
Hune lucum , noftro viridis qui frondetin 
agro 

Ulmeus , excubiis habicandum dedico vef- 
tris. 


A U S O N I I 

Burdigalenjis Parentalia. 

Præfatio. 

Scio verficulis meis evenire, ut faftidio- 
fe legantur , quippe fie meritum eft eorma. 
Sed (juofdam folet commendare materia > 
& aliquotiens fortafie leftorem , folum lem- 
mafollicitac tituli utfeftivitate pcrfuafus, 
& ineptiam ferre contenrus fit. Hoc opufeu- 
lum nec materia amamum eft , nec appella- 
tions jucundum. Habct mœftam religio- 
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Songes fâcheux , parcourez les -obliqui- 
tés des Gieui , habitez les pôles lunaires , 
qui agitent, & diiUpentles nuages qui nous 
donnent beaucoup de pluie. Pourquoi ve- 
nez-vous chez nous habiter le lit obfcur 
d’une petite chambre : lailïcz - moi pafFer 
les nuits tranquilles , jufqu’à ce que l'au- 
rore commence à paroître. Si vous ne me 
troublez jamais de vos vifions , & fi un 
doux fouuneil me fait palier des nuits 
agréables ,* je confacre à vos veilles cette 
ormaie ( 1 ) qui eft dans mon champ , 
& dont les feuilles font fi vertes. 

LES PARENTALES, 

Ou les devoirs d‘ Aufone envers fes parens 
défunts. 

• j. .* o.. * . s V\'. 

. Préface. 

» ’ * ■ r. .0 rr. . •.••••* »■ 

Je n’ignone pas , oue le peu de valeur 
de mes vers , ne caufe du dégoût à ceux 
qui les lifent. Il en eft cependant quelques- 

R E M A R Q U E S. 


‘ ( i) Aufone eft {>tus généreux que Virgile > qui 
ne leur fait préfenc que d’uu ormeau. 

H iv 
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ném : qua carorum meorum obitus , triftî 
afFedione commémora. T itulus libellé elV, 
Parcntalia, antiquae appellatio-nis hic dies,- 
& jam inde ab Numa cognatorum ioFerirs 
inftitutus. Nec quicquam fandius habec 
reverentia fuperftitum $ quam u.t aiuilTos 
venerabiliter rccordetur» 


Item pr&fatio verjtbus adnotaiai 

Nomina carorum jam condita funere jufto, 
fiera prius lachrymis , nunc memorabo 
modis , 


remarque s . 

m 

(f) Les Parentales éroient des fcftins que faifoient 
les Payens aux funérailles de leurs parens , ou lors- 
qu'ils en felemnifoienc l’anniver Caire. Il y a encore 


.ogle 
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^ns que la matière rend précieux , quel- 
quefois aufli , le feul titre d’un ouvrage , 
excite la curiofité du lefteur , de façon , 
que gagné par ce feu'l agrément , il fup- 
porte facilement les puérilités dont on l’a 
'rempli. Cet ouvrage dont la matière n’eft 
ni enjouée ni le titre agréable, traite du ref- 

{ >e& affligé , qui en m’accablant d’une dou- 
eur amere , me fait célébrer la mémoire 
de mes parents. Ce livre eft infcrit les pa- 
* fentales ( 1 ). Ce jour de deuil , dont le 
nom eft très-ancien , fut inftitué par Nu- 
ma ( 1 ) dans le temps qu’il ordonna des 
facrifîces pour les mores ; la Religion 
de nos Peres n’eut jamais rien de plus fa- 
cré , que d’honorer avec beaucoup de vé- 
nération la mémoire de ceux de nos patents 
qui n’exiftoient plus. 

Autre préface fur le même fujet. 

A préfent je célébrerai dans mes vers, le 
nom de mes parents , que j’ai déjà pleure , 


des endroits , même chez les Chrétiens , où l’on pré- 
pare des feftins pour les mânes des défunts , la nuit 
- de la commémoraifon des morts. 

. ( 1 ) Ce fécond Roi des Romains , fous le fpécieux 

prétexte de I’aiTîftance de la Nymphe Egerie , inititïia 
beaucoup de cérémonies pieuics, 

H v 
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Nuda , fine oraatu , fatidique carentia cultu- 
Sufficit inferiis exequialis honos. 

Naenia funereis fatis ofticiofa querelis , 
Annua ne tacitus tnunera prætereas : 

Quæ Numa cognatis folemnia dedicat um- 
bris 

Ut gradus 3 aut mortis poftulat 3 aut ge- 
neris. 

Hoc fatis & tumulis , fatis & telluris ege- 
nis. 

Voce ciere animas funeris inftar habct. 
Gaudent compofiti cineris fua nominadici. 
Frontibus hoc fcriptis & monumenta ju- 
• beat. 

Ule etiam maefti cui defuiturna fepulchri, 
Nomine ter di&o pæne fepultus erit. 

At tu quicunque es leétor , qui fata meorum 
Dignaris mœftis commemorare elegis : 
Inconcufla tuât percurras tempora vitae : 

Et praeter jufturn funera nullafleas. 


REMARQUES. 

(j ) C’eft ainfi qu’en ufa UlyfTe Iorfqu’il ne put 
enterrer fes compagnons qu’avoient tuélesCiconiens. 
GdifT. liv. 9 , Sc qu’Enée dans les Enfers confolc Dci- 
phobe. Æncid. liv. 6. 
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8c qui ont été inhumés avec tous les hon- 
neurs des funérailles. Ces vers Funèbres , 
que je confacre.à leurs mânes , doivent 
-'être lîmples , fans ornement* Sc fans au- 
cune délicateflë dans le langage. Les airs 
trilles * & négligés , conviennent à des 
„ plaintes lugubres. Ne palTons pas fous lîlen- 
ce les facrificcs annuels que nous leur de- 
vons * & que Nurna confacra aux mânes de 
nos parents , félon que l’exigeoit , la di- 
gnité , ou l’alliance du mort. Ils fuffifent 
pour ceux qui ont été inhumés , comme 
pour ceux qui ont été privés de la fépul- 
ture j la mémoire que je vais faire de leur 
nom va rClîemblcr à des funérailles. Les 
âmes des défunts aiment qu’on fc fouvien- 
ne d’elles. Les infcriptions , qui font fur 
le frontifpice des tombeaux , nous l’ordon- 
nent aufli. Celui qui n’aura pas eu le bon- 
heur d’avoir les .cendres renfermées dans 
.. une urne , fc trouvera prefque inhumé par 
la triple répétition (i) de fon nom. Ô vous 
Lcéleur , qui que vous foyez , qui daignez 
arrofer de vos larmes les cendres de mes 
"parents, puilîlez- vous palTer -toute votre 
vie tans rellcntir aucune adverlîte , 8c plut 
au Ciel que vous ne pleuriez à d’autres fu- 
nérailles , qu’à celles qu’occaûonnera la fin 
d’une extrême vieilleflc. 


H vj 
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Julius Aufonius. Pater, xi. 

Primus in his pater Aufonius. Quem ponetfl 
primum 

Et fi cun&etur filius , ordo jubet. 

Cura dei , placidæ funttus quod honore fé- 
ne&ae , 

Ündecies binas vixit Olympiadas. 

Omnia quæ voluit , qui profpera vidit : Sc 
idem 

Optavit quicquid, contigit, ut voluit. 

Non qui fatorum nimia indulgentia : fed 

Tarn moderata illi vota fuere viro. 

Quem fua contendit feptem fapientibus 
ætas : 

Quorum db&rinam moribus excoluit : 

Viveret ut potius , quam diceret arte fopho* 
rum. 

Quamquam & facundo non rudis ingenio 

Praeditus , & vitas hominum ratione mer 
dendi 

Porrigere , & fatis amplifïcare moras. 

Inde & perfun&æ manet hxc reverentia 
vira: , 
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Jules Aufone , fort pere. t . 

Quoique la doulcuç fafle héfiter un fils 
à commencer par la mémoire de Ton pere , 
cependant le bon ordre le veut ainfi. Mon 
pere fut aimé des Dieux , & ayant joui- 
d’une vieillelTe exempte 1 d’infirmités il vé- 
cut quatre-vingt huit ans. Il eut le bon-» 
heur de voir profpérer tous fes delleins-, 
& fes vœux ont toujours réulïl à fon gré j 
non pas que la fortune fut trop complai- 
fante à (on égard j mais parce que fes foU- 
hairsétcrient fi modeftes , que fon fiéclc le 
compara aux fept Sages ( r ) de la Grèce 
dont il pratiqua la doélrine > quoiqu’il fut 
doué d’un efpritdifert, il préférales bonnes 
mœurs de ces Philolophes , à leur éloquen- 
ce. Il* fut fçavant , prolongea la vie des 
hommes parle fecours de lanlédecine , (î) 
& retarda en leur faveur les ordres du def- 
tin. Ces heureux talents obligèrent notre 


REMARQUES. 

( j ) Nous en parferons dans l'ouvrage qu* Aufone 
" a fait fur eux. 

< i ) On dit , mais fans fondement , que le pere 
de notre Auteur a donné au Public un Traite de 
‘ Médecine» 
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Ætas noftra illi quod dédit hune titulum : 
Ut nullum Aufonius , quem fe&aretur , ha- 
bebat : m 

Sic nullum , qui fe nunc imitetur , habet. 


Æmilia Æonia , Mater. 1. 

Proxima tu genitrix Æonia, fanguine mixto 
Tarbellæ matris , patris& Æduici. 
Morigcræ uxoris virtus cui contigit omnis: 
Fama pudiciria: , Ianificæque manus. 
Conjugiique fîdes , & natoscura regendi , 
Et gravitas comis , lætaque ferietas. .. 
Æternum placidos Mânes Complexa mariti. 
Yiva thorum quondam , funda fove tu- 
mulum. 

Æmilius Magnus Arborius , avunculus. J. 

Culta mihi eft pietas , pâtre ptimum , & 
matre vocatis . ... . 

Dicere fed rca fit, tertius Arborius. 
Quem primum memorare , nefas mihi* pâ- 
tre fecundo. 

Rurfum non primum ponere, pene nefas. 
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fîécle à conserver après fa mort tant de vé~ 
nération pour lui , qu’il lui a fait l’hon- 
neur de croire , que comme Aufonc n’avoit 
de fon temp* personne pour modèle , il n’a 
à préfent perfonne pour imitateur. 

( Emilie , (Sortie , Sa mere. z. 

Ma mere , vous aurez la fécondé place 
dans mes vers , vous dont la mere étoit de 
Tarbes, Sc le pere d’Autun , qui fûtes douée 
de toutes les vertus d’une époufe complai- 
re , d’une pudeur renommée , de l’amour 
du travail , d’une foi inviolable dans le 
mariage , d’une foigneufe éducation de vos 
enfans , & d’une gravité enjouée & affa- 
ble. Comme autrefois vous partagiez le 
lit de votre époux, unifiez à jamais vos 
cendres paifibles , avec les fiennes , éc 
n’ayez tous les deux qu’un même tombeau. 

(Emilius Magnus Arborius , fon Oncle. 3. 

Ma tendrcffe s’cfl: acquittée de fes de- 
voirs , en célébrant premièrement la mé- 
moire de mon perc , & de ma mere , mais 
elle devient blâmable en donnant la troifié- 
111e place à Arborius , auquel je ne pouvois 
pas accorder la première au préjudice de 
mon perc , & auquel aufii , il ne m’étoit 
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Temperies adhibenda . 

Ante alios. Quaïiquam pâtre fecundus 
eris. 

Tufrater genitricis , &unaniftnsgenitoris: 

Et mihi qui fueris , quod pater , & geni- 
tri*. 

Qui me la&entem puerum , juvenemque vi- 
rumque 

Artibus ornafti : quâs didicifie juvar. 

Te fibi Palladiae antetulit toga dotta To- 
lofæ : 

Te Narbonenfis Gallia præpofuit. 

Ornafli cujus Latio fermone tribunal , 

Et fora Hiberorum , quæque Novempo* 
pulis. 


R E M A R Q U £ S. 

( i ) Cette lacune a été remplie par différentes per- 
fonnes , & ' prefqu: toutes dans le même fens , je 
les eiiffe adoptés avec plailîr , fi je ne m’étois 
fait une religion de ne donner que les œuvres d’Au- 
fonne. M. l’Abbé Fleuri a ajouté , mihi nempe Hit 
canendus. M. l’Abbé Souchay^, mihi: memorabo 
priorem- Et tolliui , teitur : memorabere primus. 
Quand même ces MeUîeurs n’auroiept pas rempli 
cette lacune , je ne crois pas qu’il fut poflible , à 
quelque Traduâcuf que ce fut , de ne pas y donner le 
»êmc fens. 
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prefque pas permis de la refufer. Ï1 faut 
donc trouver un milieu. . . ( i ) . . . . 
Quoique le fécond après mon pere , vous 
ferez avant tous mes autres parents , vous 
qui étiez le frere de ma mere , vous donc 
les fentiments étoient fi conformes a ceux 
de mon pere , vous enfin , qui m'avez tenu 
lieu de pere & de mere. Qui dans mon en- 
fance , ma jeunefle , & mon âge de virili- 
té , m’avez inftruit des fciences que je fuis 
bien aife d’avoir appris. Les Oraceurs de 
Touloufe , le Narbonne , vous regar- 
dèrent comme leur maître ; par votre élo- 
quence dans la Langue latine , vous or- 
nâtes les Trihunaux de ces deux Villes- , 
tous ceux de l'Epagnc , & de la Novem- 
populanie ( i ). De là votre réputation fe 
répandant dans l’Europe ( 3 ) , Conftanti- 


( 1 ) Troifîéme Province de Fa Gaule Aquitanique, 
ainfi nommée , à caufe des neuf peuples qu’elle ren- 
Yermoit , 6c qui étoient , au rapport de Maflon , les 
Vivifques, les Medocquins, les Boiens , les Aufci- 
tains , les Commingeois , les Coaferans , les Bigor- 
riens 6c les Tatbelliens. Ortel. adverb. novem po- 
puiana-. 

( } ) Ortellius dans fon Tréfor Géographique, dit 
que pas un- Interprète n’a r jufqu’à prefent , bien en- 
tendu ce mot , Europe , qu’on ne doit pas entendre 
par-là une des parties de l’Univers qui en porte le: 
Boni 1 mais une portion de la Thrace qu’on nom. • 
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Hinc tenus Europam , Fama crefcentepelitô 

Cohftantiiiopolis rhetore te viguit. 

Tu per mille modos , per mille oracula 
fandi 

Dotflus , facundus , tum celer , atque 
memor. 

Tu poftquam primis placui tibi traditus 
annis , 

Dixifti s nato me. Satis elfe tibi. 

Me tibi , me patribus cl^rum decus elTe 
profelïus , 

Di&afti fatis ve-rba notatida meis. 

Etgo vale. Elyfiatn fortirus avunculefedem* 

Hxc tibi de Mufîs carmina libo tuis. 

C&cilius y ArgiciuS t Arborius } avus. -4. 

Officiofa pium ne déféré pagina munus. 

Maternumpoft hos commemoremusavum 

Arborium, Æduico du&um de ftemmate 
nomcn , 


moit ainfi, & dont Conflrantinopleétoit la Capitale. 
ï)ans l’Europe il y avoir xin canton de ce nom , 
comme en Afrique un autre Afrique , en Afîe un 
autre Aiîe , que -les -Géographes nomment Europe , 
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nople fleurit fous un Rhéteur auflî habile 
que vous , qui , fçavant , éloquent , vif, 
& pofTédant une mémoire heureufe, par 
mille traits d’éloc|uence , donniez à vos 
difcours mille agréments divers ; dès qu’on 
vous eut confié mon éducation , & que dès 
ma tendre jeunefle , j’eus le bonheur de 
vous plaire , vous , qui fçaviez de mon 
deftin que je vous ferois honneur , & que 
je ferois l’ornement de mes parents , vous 
affinâtes , qu’en me pofledant , vous ne 
fouhaiiiez rien davantage. Je vous dis 
do ne adieu , mon cher oncle , qui jouiflez 
d’un repos éternel , & je vous offre ces 
vers que m’ont didé vos mufes. 


Cœcilius Argicius Arborius fon grand fere 
maternel. 4. 

Livre officieux ne négligez pas un de- 
voir que la piété m’ordonne. Après ceux 
* dont nous venons de parler , célébrons la 
mémoire d’Arborius mon grand-oncle ma- 


Afrique 6c Afîe propres. C’eft ce qui n’éranr pas con- 
nu de Vinet , lui a fait dire qu’il ne comprcnoit rien 
à ce vers d’Aufone. Il ne paroît pas que les derniers 
Editeurs rayent mieux entendu. 
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Complexum multas nobilitatc domus i 
Qua Lugdunenfis provincia, quaque po- 
tentes 

-Ædues. Alpino quaque Vienna j ugo, 
învida fed nimium generique opibüfque fa- 
perbis 

Ærumna incubait. Namque avus & g.e- 
nitor 

Profcripti , regnum quum Vidfcorinus ha- 
bcret 

Vidlor : & in Tetricos recidit imperium. 
Tum profugum in terris , per tjuas erum- 
pit A-turrus t 

Tarbellique furor perftrepit Oceini , 
Graflantis dudum fortunæ tela paventem 

Pâuperis Æmiliæ cônditio implicuu^ 


R E M A R Q UES. 

fi ) Marc-Aurele Vidtorin , le vingt-quatrième des 
trente Tyrans qui s’élevèrent Tous le régne de Ga- 
lien , demeura maître de l’Empire après la mort de 
Lollien. Il fût très-courageux , 5 c à la débauche près , 
on n’auroit rien à lui imputer. Les Auteurs le com- 
parent à Trajan par la valeur, à Antonin par la clé- 
mence , à Nerva par la gravité , à Yefpafien par le 
mauiment des efpéces, & à Sevére par la difcipline 
Militaire. IL fut tué l’an 1(7 de l'Ere Chrétienne, 
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tcrnel , il ctoit d’Autun , & fortoit d’une 
maifon illuftre par fa noblefle , & Tes al- 
liances , foit avec les Grands de la Provin- 
ce Lyonnoife , Toit avec ceux d’ Aucun » 
Toit avec ceux de la Ville de Vienne qui 
eft aflife fur les Alpes. . Mais l’Envie , 
jaloufe de fa fortune , maltraita trop cette 
famille puilfante , par fes alliances , & 
par les richefles , votre grand - pere , 8 ç 
votre pere furent exilés dans le temps que 
par la valeur de fes armes, Viftor in (1) con- 
quit l’Empire , qui retomba entre les mains 
des Tetricus ( 1 ). Craignant alors les traits 
d’une fortune qui nous abandonne , & 
errant dans les lieux où l’Adour fe jette 
impétueusement dans l’Océan Tarbellique, 
vous époufâtçs la pauvre (Emilie j enluitç 
vous travaillâtes beaucoup à gagner quel- 
que peu d’argent qui rendoit votre état 
plus Supportable j mais qui ne vous met- 

1 » " w " 

par un Notaire dont ifavoit violé l’époufe, De forte 
que Publius Pivciîtis Tetricus , lors Préfident des Gau- 
lés , fut revêtu à Bordeaux de la pourpre Impériale, 
y prit le nom d’Augullc , & fe rendit enfin à Au- 
rélien qui en triompha. 

( i ; Cajus Pivcfius Tetricus fut appellé Céfar foijs 
le régne de fon pere , dont il fuivji: le fort ; il fut à 
Rome, où il fut honoré de beaucoup de dignités j 
pn lui conferva fes biens , fie fa poitérité en jouit 
long-temps. 
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Moi tenuis multo quaelîca pecunia nifu , 
Solamen feflo , non & opes tribuit. 

Tu carli numéros , & confcia fidera fati 
Callcbas. Scudium dilllmulanrer agens. 
Non ignora tibi. noftræ quoque formula 
vitae : 

Signatis quam tu condideras tabulis. 
Prodita non unquam : fed matris cura re- 
tcxit 

Scdulaquam tiinidi cura tegebat avi. 

Tu novies denos vitam quum duxeris annos, 
Expertus fortis rela cavenda deæ , 
Amiflum flefti poft rrina decennia natum 
Saucius. Et lxvo lumine caffus eras. 
Dicebas fed te folatia longa fovere ; 

Quod mea praecipuus fata maneret honos. 
Et modo conciliis animarum mixta priorum 
Fata tui certe nota ncpotis habes. 

Sentis quod quæftor, qilbd te præfe&us , & 
idem • 

Conful , honorifîco munere commemoro. 
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toit pas à votre aife. Sans faire ( i ) mon- 
tre de votre érudition , vous polfédiez 1/Af- 
trologie , connoifiiez les Aftres qui préli- 
dent a. nos deftinées , n’ignoriez- pas quel 
étoit mon horolcope , que vous aviez écrit 
fur vos tableEtes , & que vous n 'auriez 
jamais publié , fi la curiolité de ma mere , 
n’eut découvert ce que votre timidité vous 
faifoic céler avec foin. Vous avez fuppor- 
té courageufement les revers d’uac fortune 
toujours à craindre , & vous avez pleuré à 
l’âge *de quatre-vingt-dix ans , -un de vos 
enfants que la mort vous a enlevé à l’âge 
de trente. Ayantperdu votre œil gau- 
che par une blelïure , vous difiez que 
vous étiez foulagé de vos peines , par 
le plaifir que vous faifoient les honneurs 
que me promettoient les deftins. A préfent 
que vous êtes au rang des bienheureux , 
voua fçavez furement quel, eft t? fore de.’ 
votre neveu & vous tentez qu’ayant été 
Quefteur , Préfet , & Conful , mon éloge 
vous fait honneur. 


R E MA R <* & 'E S. 

( i ) Ce qu’au rapport de Tacitèliv. i. c. 4. les 
Mathématiciens , c’elt-à-dire , ceux qui faifoient un 
ufage public de l’Aftrologie judiciaire furent fouvent 
châtiés de. Rome. 
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JE mi lia Corhintia Maura , avia. f. 

Æmiliam nunc fare aviam , pia cura ne- 
potis : 

Conjux prædi&oquæ fuit Arborio. 

Nomen Kuic joculare datum : cure fufca 
quod olim 

Æqualcs inter Maura vocata fuir. 

Sed non atra animo : qui clarior effet olore , 

Et non eaicata qui nivé candidior. 

Hxc non deliciis ignofccre prompta pu- 
dendis , 

Ad perpendiculum feque fuofque habuit» 

Hacc me præreptum cunis , & ab ubere ma- 
rris , 

Blanda fub aufteris imbuit imperiis. 

Tranquillos avise cineres praeftate quieti 

Æternum Mânes : fi pia verba loquot. 


J 

- (Emilie j 
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Æmilie ,c Corinthie furnommée la noire , 
fa grand-mer e. j. 

Mufc d’un neveu qui a du refpeét pour 
fcs parents , parlez à j>réfent de ma grand- 
mere Æmilie , qui a été l'époule d'Arbo- 
rius dont je viens de faire mention. Com- 
me elle avoit la peau un peu brune, fes 
amies lui donnèrent le nom de noire , non 
pas qu’elle eut l’ame de cette couleur , car 
elle l’avoit plus belle que l’éblouiflant plu- 
mage du Cigne , & plus blanche que de 
la neige qu’on n’a pas foulé fous les pieds, 
lille n’étoit pas facile à pardonner les fau- 
tes déshonorantes , donnant elle -même 
l’exemple , elle gouverna fa maifon d’une 
façon très-réguliere. A peine fus-je déve- 
loppé de mes langes , & levré de ma mere , 
quelle ajouta en ma faveur quelques caref- 
les flatteufes , à la rigidité de fon gouver- 
nement. S’il eft vrai que ce que je dis , parc 
de l’amitié que j’ai pour mes parents , 
mânes , accordez pour toujours un parfait 
repos aux cendres de ma grand-mere, 

■U . - • . • , • \ 

. ’ I . . 

. . I * * 

I • « I • I . * ■ t • • • 

» 1 ; * 

’X'om. I. I 
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Æ milia Hylarta , Matertera », virgOt \, 
dévot a. 6 . 

Tuque gradu generis matertera » Ccd vice 
matrisy . : " 

Affe&u nati commemoranda pîo , 
Æmiliain cunis Hilari cognomen adepta, 
Quod læta , & pueri comis ad effigiem , 
Reddebas verum non diflimulanter ephç» 
bum , 

More virum medicisartibas experiens. 
Feminei fexus odium'tibi fernper : & inde 
Crevit devotæ vitginrratis amox $ 

Quæ tibi feptenos no vies eft culta per an* 
nos , 

Quique «vi finis * ipfe pudicitiæ. 

R EM A R Q UES . 

c ( 1 ) Elle étoic fœur â’Æmilie Æonie , niere de 
notre Auteur. 1 " . ~ ? ( 

( 1) Chez les RornaÉm , suffi bien nue parmi les 
autres nations , ou prenoit occaiîon de tout pour 
impofer des furnoms. Cette coutume Ce conferve en- 
core en Ethiopie , où plufieurs portcLt ceux qu’on 
leur donne à catffe des défauts., ou des linéaments 
de leur corps. Comme le grand , le petit , le maigre , 
le gras , le ventru , le boflu , le borgne , 8CC, Traité 
des Signes vol. x. çhap. ip. p. 3 a?. 
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JEmilie ( 1 ) Hilarie , fa tante maternelle , 
qui avoit fait voeu d'être vierge. 6 . 

O vous que le degré du fang me fit ap- 
peller tante , & qui , à mon égard-, avez 
rempli le devoir d’une mcre , votre fils 
doit célébrer votre nom pour la tendre a£- 
feétion qu’il vous porte. On vous donna dès 
le berceau , le furnom (z ) d’enjouée , parce 
que vous paroiffiez riante , affable , &: 
qu’ayant le vifage très-beau , vous refTem- 
bliez parfaitement à un jeune garçon , vous 
faifiez des expériences comme les hommes » 
Sc que vous vous appliquiez à l’étude de la 
Médecine. Vous eûtes toujours en horreur 
le fexe féminin , de-là vous vint ce grand 
defirde confacrer ($) votre virginité , que 
vous avez confervé pendant foixante-trois 
ans , qui furent le terme de votre chafte- 
té , & de votre vie. Parce que vous m’ai- 
miez , & que vous me donniez des avis , 
de même que fi vous euffiez été ma mere 5 


C } ) Elle étoit comme de ces Religieüfes qui ne 
fonr poinc cloîtrées , qui rendent des fervices a leurs 
parents , & qui travaillent pour l’utilité du -public , 
ou la décoration des Autels. On les connoît en France 
fous divers noms. Dans le pays des Bafques , on les 
appelle des Benoîte*- ; ^ 

» • • 
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Hxc , quia uti mater monitis & amore fo* 
vebas , 

Supremis reddo fifius exequiis. 

Cl. Çontent us t & Julius Çaüppio patrui. ji 

\ 1 i J ' * * 

Et p^truos Elegîa meos reminifcere cantu 5 
Contentum , tellus quem Rutupina tegit. 
Magna cui & variæ quælîta pecunia fortis, 
Hæredis nullo nomine tuta périt. 

Raptus enim lartis, 3c adhuc florentibus 
annis , 

Tians mare , & ignaris fratribus oppetiit. 
Julius in longam produxit fata feneâam , 
Affedtus damnis innumerabilibus. 

Qui çomis , blandufque, & menfa comme- 
dus undta , 

Haeredes folo nomine nos Jiabuit. 

Ambo pii , vultu fimiles , joca feria mixti , 
• Ævi fortunam non habuere parem. 

I • * ' ' * ' . . ' 


R EM A R O UES. 

• # r jp ^ 

■ # • « , . \ 

, ( i ) Sans doute qu’Aufone étoit^à Rome dans le 
temps qu’il écrivit une partie de Ces Parentales ; car 
s’il eut été retiré à Bordeaux, il n’auroirpar pu dire que 
Cou oncle eut cté enterré au-delà 4e la mer , à moins 
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comme votre fils , je confacre ces vers à 
l’honneur de vos funérailles. 

Cl. Contentas , & Jules Calippio , fes oncles 
paternels. • j. • 1 

Je vais dans cette élégie rappeller la mé- 
moire de mes oncles paternels , de Con- 
tentus , qui eft inhume dans la Bretagne , 
&c dont la riche fucceflîon qu’il- avoit ga- 
gné en courant divers haîards , périt fans 
être réclamée par aucun héritier j car il 
mourut à la fleur de fon âge , au-delà de 
Id mer ( i ) ,.&c à l’itîfçu de fes freres. 
Calippio fupporta des pertes innombrables , 
vécut très-long-tcmps , fut affable , doux , 
tint bonne table , 8c ne nous lailfa héri- 
tiers que de nom. Tous deux fages , -leur 
vifage avoit beaucoup de rapport , leur 
gravité étoit mêlée de quelque chofe d’en- 
joué , Sc tous les deux ne furent pas éga- 
lement parragés des biens de la fortune. 



que par ce mot il i»’eut entendu parler des rivières , 
parce que l’Aquitaine , 8c la Bretagne fonc du mê- 
me continent. 
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Difcreti quafnquam tumulis, & honore 
cetis : 

Commune hoc yerbi munus habete,VaIe, 

Attufius Luçanus Talifius , focer. 8. 

Qui proceres , veteremque volet celebrarc 
Senatum , ■! 

Claraque ab exortu ftemmata Burdigalae : 
Teque , tuumque genus memoret. Lucane 
Talif» : 1 

Moribus ornafti qui veteres proavos. 
Pulcher honore oris , tranquiilo pettore j 
comis , > 

Facundo ci-vis major ab ingenio. 
Venatu, & ruris cultu , viftufque nitore, 

:! Omne ævufn peragens j publica defpi- 

ii* • i ' 

ciens. 

Nofci inter primos cupiens , prior elTe rc- 
eufans. - : 

. Ipfe tuo vivens fegregus arbitrio. 
Optabas tu me generum florence juventa. 

Oprare hoc tantum^ non& haberedatum, 
Vota probant fuperi , meritifque faventia 
fan£tis 

Implent fata viri quod voluer.e boni* 
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recevez ce commun adieu que 
je voire fais. 

».',n* o, : *• »»* < u. u: r» . *. ;J : > 


AttuCius . Lucam, T ali fins ,Con beau- 

£ -•"!.•( r.: • ’ :.:r . J ;:nvf r j._> 

8 . 


t 


* ■■■ Celui qui voudra faire l’éloge de la no- 
blefle , de l’ancien Sénat des familles 
illuftres qui font à Bordeaux depuis la fon- 
dation de cette Ville , parlera de vous , 
& de votre maifon , ô Lucain Talifius , 
qui' avez rehau/Té par vos bbrines’mœurs 
l’éclat de vos ayeux , qui joignant 1^ 
beauté du yifâge à la douceur du caractè- 
re., étiez un des principaux Citoyens par 
l’éloquence de votre génie; faifant pett 
de cas des premières charges publiques , 
.vous, pàâteie vocre vie aux amufemeuts de 
la Chafle , <5c de l’Agriculture , & , vous 
Vous diftvtguiez par la délicateflfe 4e votre 
'table. Vous étant de vous-même féparé de 
vos Concitoyens , refufànt de tenir le pre- 
mier rang parmi eux , vous fouirai ticz ce- 
pendant qu’on fçut que vous en étiez un 
des principaux. Vous faiiîez des vœux pour 
votre gendre qui étoit alors à la fleur de fa 
jeunetfe; les deftins vous ont permis de faire 
ides fouhaits , du fuccès defqucls ils vous 
ont privé. Mais les Dieux approuvent les 

Iiv 
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Et nunc perpetui , fentis fub % re fei 
pulchri , 

Quam reverens natæ , quamque tui ma* 


neam. _ 

Cælebs namque gcner nunc haec pia muncra 
folvo. 

Nam& caelebs nunquam delinet elTe gcncjp, 

r 

r % . , , . . » 4 » . ’ **• * » 


■J • # ' c _. ,r ^ ; 

Attufîa , Lucana Sabina 3 uxor. $ 

■ ’. l . .1 • - • ■ ■ 

Haftenus ut caros j ica jufto funere fletos 
Fun&a piis cecinit naenia noftra modis. 
Nunc dolor , acquc , cracya , uct contxeCtaK 

bile fulmen , . . • . 

t ' * i 

Conjugis ereptae mors memoranda mihi. 
Nobilis à proavis & origine clara fenatus, 
- Moribus ufque bonis clara Sabina magis. 
Te juvenis primis luxi deçeptus in annis, 
Perque novem caelebs te fleo Olynipiadas 
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voeux qu'on leur adrefle, & le fort qui 
favorife Je vrai mérite , fait exécuter les 
volontés des hommes prudents. Renfermé 
Tous ce tombeau , vous connoiflez à pré- 
fent , quel a toujours été mon amitié pour 
vous , & mon amour pour votre fille. Veuf 
encore aujourd’hui , je m'acquitte envers 
vous de ce devoir religieux , car . votre 
gendre ne -cédera jamais de garder le cé-, 
libat ( r ). 

'Attufie , Lucaine , Sabine , fon épôufe. 9 . 

1 

; J’ai chanté jufqu’à préfent , fur un air. 
trifte & en vers relpedueux , mes parents , 
aux funérailles defquels j’ai verfé des lar- 
ir.es ; mais , ô douleur ! ô afflidiôh ! 6 
malheur inévitable ! je dois rappeller au^ 
jourd’hui à ma mémoire l’époufe que la 
mort m’a enlevé. Sa maifon étoit féconde 
en. Sénateurs } elle étoit illuftre par les; 
ancêtres dont elle fortoit , mais ma çhere 
Sabine l’étoit encore plus par la bonté 
de fes mœurs. Déçu par la mort , j’ai 
été oblige , à la fleur de mon âge, de gé-’ 
inir fur votre perte dès les premières années 
de notre mariage , & il y a déjà trente- 
fix ans que durent les pleurs que je répands 
dans ma viduité. Je ne puis point appai~ 
fer ma douleur par la longueur, du temps , 


« 
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Nec Iicet obdu&um fenio fopire dolorem î 
Semper crudefcit nam mihi pœna recens. 
Admittunt alii folaria tetnporis aegri. 

Hscc graviora facit vulnera longa dies. 
Torqueo deceptos ego vita cælibe canos : 
Quoque magis foius , hoc mage mceftui 

ago. ' • 

Vulnus alit , quod muta domus filet , & tho* 
rus alget : 

Quod mala non cuiquam , non bona par- 
ticipo. 

Mœreo , fi conjux alii bona, moereo contra, 
- Si mala : ad «cmplum tu mihi fempe# 

adcs. . . , 

Tamihi crux *b utraque venis : five eft 
mala quod tu 

DUfimilis fueris : feu bona, quod fimilis. 
Non ego opes eaffas , & inania gaudia 

plângo : ' . 

$ed juvenis juveni quod mihi rapta viro. 
Lcta , pudica , gravis , gcnus inclyta & irn- 
cîyta forma, ; ■ • 

Et dolor , atque decus conjugis Aufonii. 
Qu* modo feptenos quater impletura Déw 
cembres , 

« Eiquifti natos. Pignora noftra , duos. 
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parce que des nouvelles peines l’irritent 
tous les jours. 1 Les autres reçoive»? du 
Soulagement die leurs malheurs pa/Tçs j le 
temps , au contraire , le plus-lopg.* rend 
ma playe plus vive & plus profond^.: Je 
Fais honte aux vieillards , furpris de me 
voir garder le célibat. Plus je me trouve 
feul dans ce goût , & plus grande efl: ma 
triftefle. Ce qui entretient ma douleur , 
c’eft que ma mai Ton eft dans un profond 
filcnce , mon lit glaçant , & que je-jne puis 
faire part à peffômie de ma profpérité , ou 
jic mes piajhcurs,. Je uf afflige de voir à 
un autre une époufe honnête , &. ne rèf- 
fents pas moins de peine de lui eh' voir une 
mauvaffe' j vous m’étés toujours préfefhtc ; 
d'une 8c l’autre de ces deux femmes fhne 
que vous augmentez mes; douleurs/, foit 
que je vous compare à U mauvaife , &la- 
.quelle vous n’avez jamais reCemblé , o». 
que je vous mette en parallelle .a.yec la 
bonne dont vous étiez, le modèle.' Je ne 
regretté point P inutilité de més tichéfïês , 
je ne me plains pas de ne pas jouir d’une 
volupté frivole , mais je gémis 4? ce qu’à 
la fleuf de mon âgé, la mort m’a eiilevé une 
^époufe , jeune, agréable , chafte , majefr 
tue Life,' d’üné haute ftaiîfàiïéé, parfâitçmérit 
belle , & qui caufe aujourd’hui la douleur, 
comme autrefois elle 1 faifoitla giqiüed ! Âii ■ 

I vj 
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Ilia favore Dei , ficut tua vota fuerunt, 
Florent , optatis accumulata bonis. 

Et precor ut vigeant : tandemque fuperftite 
: utroque : • 

Nunciet hoc cineri noftra favilla tuo. 

• . . • . .. ::•!/ .... . : • 

*> ' ’ • . . if i . . J . 

r . . * , ’ ' « ; - '» •»*-*. 

' r ; "o * f ' ‘ ». w * * 

- . t.j :• : *:* - - ' : 


Aufonius Parvulus t filius. 10. 

Non egd te infletum memori fraudabo quôf 
rela, ‘ , ‘ • 

.11^ -, :> I . J . 

Primus nate meo noraine di< 5 be puer. 
Murmura quem primis meditantem abfol- 
vere verbis , 

Indolis utplenaeplanximus exequiis. 

Tu gremio in proavi funus commune lo- 
1 \catus, ‘ • ; ■ 

... ■ ..r - j , • y 

lnvidiam tumuu ne patcrere tui. 


v r 


.;i » e c. u - y • :-( 

■ i ■ v; 1 .-.J'. 


Pajior t nepos ex filius. i r. 


t « * . j »* t _ 

.Tu quoque maturos , puer immature t do^ 

lorCS ’ " ’ : tir' . 

Irrumpis mœlti lu&us accrbus avi g 
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fo ne Ton époux. Allant bientôt finir votre 
vingt-huitième année , vous m’avez laiflé 
deux enfans , ( prétieux gages de nos 
amours ) qui , par la grâce de Dieu , com- 
me vous l’avez toujours défiré , fleurifient 
comblés des biens que vous leur fouhai- 
tiez. Je demande à Dieu qu’ils deviennent 
vigoureux , & que je puifle apporter à vos 
mânes , l’agréable nouvelle que l’un & 
l’autre m’ont furvécu. 

Aufone , fort fils aîné, i o. 

i , 

Je ne vous oublierai point, mon fils aîné, 
qui portiez mon nom , & que le bas-âge 
nous a empêché de pleurer. Quoique vous 
ne commençaflîez qu’à faire entendre les 
fons confus des premiers mots que la na- 
ture nous fait prononcer , nous vous avons 
cependant regretté , comme fi vous euffïez 
été dans un âge plus parfait , & de peur 
que votre tombeau n’excitât de la jaloufic , 
On vous a enfeveli dans celui de votre 
grand -pere. 

. Vi'.v U :'.' K , ■. " v 

Paftor , fort petit-fils. 1 1. 

r- ‘ ^ 

Vous aulfi qui caufez un deuil à votre trif- 
te ayeul , enfant prématuré , vous vous pré- 
sentez à toute ma douleur , Paftor £ mon 


Dkjitized by Google 



aoS ■' (R ü v R B $ * 

Paftor chàre népos, fpes cuj us, ccrta fuit rei* 
• Hefperii patris tertia progenies. 

Nomine quod cafus dederat:quiafiftula pri- 
mum 

f . « k • , : * 

Paftorale melos concinuit genito. 

Scro intelle&um vitx brevis argumcntum j 
S piritus afflatis quod fugir è calamis. 
©ccidis craiflae percuflus pondéré tcftx : 
Abjecit te<fto quam manus artificis. 

Non fuie artificis manus hxc. Manus ilia 
cruenti 

Certa fuit fati , fuppofirura reum. ~ 
Heu, qux vota mihit qux rumpis gaudia» 

' ' ' Paftor l ■ - 

Ilia meum petiit tegula milia caput.’ 
Dignior p f noftrx gçmercs qui fata feneftx : 
Et querere meas moeftus ad exequias. . 



Julia y Dryadia., foror . . x %. 


Si qua fuit virtus , cuperct quam femina 
pnidens ' 

tfotQt h^Drya^iaCuit i < » 
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cher petit fils , qui étiez le troifiéme en- 
fant d’Hefpérius votre pere , qui pouviez* 
vous flatter d’un efpoit certain de pofleder 
un jour beaucoup de biens , & qui portiez 
un nom que le hazard Vous avoit donné , 
parce que vous commençâtes dès votre en- 
fance a faire raifonner fur un chalumeau 
des chanfons paftorales. Par l’air qui s’é- 
chappoit des tuyaux dans tefquels vous 
fouffliez , nous comprimes trop tard , que 
c’étoit là un ligne du peu de durée de vo- 
tre vie. Vous mourûtes par la chute d’unç 
thuile qu’un Couvreur laifTa tomber du 
toit fur vous. Ce coup mortel ne partit 
pas de la main de l’ouvrier , ce fut le 
deftin , qui voulant qu’on l’accu fat à f} 
place , lança contre vous , d’une main fù- 
re , un trait aufli cruel. Hélas mon cher 
Paftor , que de voeux n’annullez-vouspas ! 
que de joie ne diflipez-vous point ! cette 
tnuilc qu’on vous à jetté , a rejailli fur 
ma tête , vous méritiez de pleurer la fin 
de ma vieillefle , & comme affligé de ma 
mort , de vous affliger à mes funérailles. 

j. * * 

Julie * Dryadie , fafccur. 11. 

S’il eft quelque vertu que peut Souhai- 
ter une femme prudente , ma fœur Drya- 
die à toujours tait enfortè qùè cette Vertu 
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Qui etiam multas habuit , quas fexus ha- 
bere 

Fortior optaret , nobilitafque vixûm. 
Dofta fatis , vitamque colo , famamque 
tueri : 

Do&a bonos mores ipfa , fuofque do- 
cens. 

Et verum vita cui carius 2 unaque cura , 
Nofle Deüm , & fratrem diligere ante 
alios , 

Conjuge adhuc juvenis caruit fed feria vi- 
. , tam , 

Moribus aufteras xquiparavit anus. 
Produxic celerem per fena decennia vitam , 
Inquedomo, ac te&o, quo pater, oppetiic. 

Avitianus , frater. 1 3 . 

î •. « ■ \ 

Avitianum , Mufa , germanum meum 
! Dona querela funebri : 

Minor ifte natu me , fed ingenio prior ’* 
Àrtes paternas imbibit. 


R E M A R Q UES . 

( 1 ) Une des trois Parques. 


D 
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ait été la fîenne. Qui plus eft , elle en a 
eu plufieurs que dehreroit pofféder l’excel- 
lence du fexe courageux. Elle étoit fuf- 
fifamment fçayante , s occupôit toujours , 
vcilloit à fa réputation , étoit inftruite 
dans les bonnes mœurs , & avoir foin de 
les enfeigner aux 'autres. Le menfonge lui 
paroiifoit plus affreux que la mort.' Son 
unique occupation étoit de connoitre Dieu , 
& d\imer Ton frere préférablement à tout 
autre. Elle, fut veuve fort jeune. L’aufté- 
rité de fes mœurs, égala pendant fa vie 
celles des vieilles les plus rigides. Elle vécut 
trop peu , quoiqu’elle eut foixante ans , 
& mourut dans la meme maifon , & fous 
le même toît que notre pere. 


« Avitiert fon frere. J 5. -, > <• T 

Ma Mufe , faites préfent à mon frere 
Avitien d’une plainte lugubre. Il n’étoit 
pas auflfi âgé que moi , mais il avoir plus 
d’efprit , il s’exerça à la Médecine ; mais 
la cruelle Atropos ( 1 ) ne lui permit pas 
de jouir de la fleur de fa jeunefie , & de 
dépaflér l’âge de puberté. Hélas mon frere , 
quels agréments de la vie ne laiffez-vous 
pas ! quel efpoir n’abandonnez-vous pas i 
& • quelle affliélion ne caufez-vous point a 
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Verum juvencæ floræ léto perfrui , ' 

Ævique fupra puberis 
Exirc metas , vernit infefta Atropos. 

Heu quanta vitæ décora! 

Quem fa:pe iuâûm : quem dolorem fauciis 
Germane pubes deferis J ii; 

Germane , carnis lege , & ortu fanguinis. 

Amore pene filius. 

* » • * « » 

Val. Latinus Euronius , gener , 14. . 

-'■' f ' '■ ' a: . ' t 

O geneTts clari dectrs , cf mihi fum» acer* 
' bum , 

Euroni , è juvenum Iedie cohorte gener. 
Occidis in prima: raptus mihi flore juventâî, 
Ladentis nati vix bene note pater. 

Tu procefbtn de ftirpe fattts. Praegreflus & 
-, ipfos ,, 

Unde genus clara: nobilitatis erat. 


; REMARQUES . 

1 

Thalaflius fut aulîî un autre gendre d’Aufone com- 
*ne il paroîr par la dix-neuficme Lettre du premier 
Livre de Simmaque, fans donner ce dernier nom à Eu- 
jonius, comme l’ont prétendu quelques Interprètes* 
il cil aile de concilier Simmaque avec Aufonç, Ew 
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ceux qui ont été frappés de votre mort. Voui 
étiez mon frere par la loi de la nature 8c 
les droits de la naifTance , & prefque mon 
fils par J[’ amitié que j’avois pour vous. r 


Valerius , Latinus 3 Euro ni us 3 fon 
gendre . x 4. 

Quelle cruelle mort pour moi que la vô- 
tre , 6 Euronius i vous étiez l’ornement 
d’une famille illuftre, je vous avois choifi 
pour gendre parmi toute la 'jeunefTe , & 
vous m’êxcs enlevé à la fleur de votre âge , 
& lorfqmà peine vous êtes bien connu pour 
le pere de votre enfant qui ne fait que de 
naître. Sorti d’une des principales familles^ 
vous rehauflîez l’éclat de vos ayeux. De 
bonne mine , l’efprit bien fait , éloquent , 
vous vous diftinguiez par votre fagacité , 
& plus encore par votre bonne roi. Le 
lieu de votre préfecture , l’illyrie à laquelle 


ronius étoit mort fi jeune, que fan* doute norre Au- 
teur engagea fa fille à fe remarier avec ce Thalaf- 
fius , & s’il n’en parle pas dans ces Parentales , c’eft 
que félon toutes, les apparences fa fille & fon gendre 
lui furvéquirent. 1 
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Orc decens > bonus ixlgcnio , facundus , 8c 
omni 

Dexteritate vigens , pratcipuusque fide. 
, Hoc-præfcâuiac fedes, hoc Iflyris orâ 

Prxfide tecxperta eft, fifcus& ipfeciiens. 
Nil xvi brevitatc tamen tibi laudis ademp- 
tum. 

Indolc marurus , funere aecrbus orbis. 
Pomponius Maximus , adfinis. i y. 

-i 

Et te germanum , non fanguine, fed vice 
fratris , ' 

Maxime, devinftum, naenianoflra caner. 
Conjux nanKjue mex tu con&ciate forori , 
Ævi fruge tui deftituis viduam. 

Non domus hoc tantum fentit tua : fenfit 
acerbum 

Saucia proh cafum curia Bardigalae. 

Te primore vigens, te déficiente relabens : 


REMARQUES. 


( i ) Dans notre Difcours préliminaire nous expli- 
querons ce qu etoit cette dignité. 

. ( » ) Les enfans de Megcntire fa fille j nous en pat. 
Icrons à l’article de Paulin 8c de Dryadie. 
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vous jprélîdicz , 8c le tréfor public dont 
vous étiez chargé , font témoins de toutes 
ces belles qualités. La brièveté de votre 
vie n’a rien diminué de vos louanges. Vous 
étiez d’un naturel parfait,, & vous mour- 
rez en nous accablant ,de douleur. 


Pomponius Maxime , fort beau -frère, i 

Je vais , dans ces triftes vers, rappeller 
votre mémoire , 6 Maxime , que l’alliance 
de beau-frere, me rendoit extrêmement 
cher. Epoux de ma laeur , vous la laiflates 
veuve à la fleur de votre âge. Votre fa- 
mille ne fut pas la feule qui reflentit 
cette perte : le Sénat dp Bordeaux , qui 
fleurifloit pendant que vous étiez à fa 
tête ( i ) , qui avoir déchu pendant vo- 
tre maladie , .& qui par votre mort, tom- 
ba entre les mains de Valentin , ne fut pas 
moins fenfible au dommage que lui caufa 
une mort auiïi funefte. Hélas Maxime ! 
pourquoi ne jouiflez - vous pas du plaillr 
de voir , à la fleur de leur âge , vos ( i > 
neveux , & le fîls ( 3 ) qui vous fuccede. 
— * ■ 1 

( 3 ) Arbotius , dont il fera fait mention dans les, 
vers fuivaas. 
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Inque Valentinum te morientecadens. •' 
Heu , quare naro , cur fruge & flore nepo* 
tum 

t Ereptus nobis , Maxime, non frueris ? 
Sedfrueris : divina habitat fi portio Mânes : 
Quarque futuraolimgaudia, nofle datur. 
Longiorhic ctiamlaetorumfruâiushabetur, 
Anticipafle diu , quæ modo participas. 

Veria Liceria , uxor Arborii fororis 
filii. 1 6 . 

Tuquoquevelnurus mihinomine, vel vice 
natæ 

Veria, fupremi carmen honoris habe. 
Cujus fi probitas , fi forma & fama , fîdes 
que 

Morigeræ uxoris , lanifîcæque manus , 
Nunc laudanda forent: procul&dema- 
nibus imis 

Accerfenda eft uxor proavi Eufebii. 

Qui quoniam fun&o jampridem conditus 
aevo , 

Tranfcripfit partes in mea verba fuas : 
Accipe funeres neptis defleta querelas , 
Conjux Arborii commemoranda mei. 
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Mais que dis-je.', vous jouififez de ce bon- 
heur , fi votre aine immortelle habite l’heu- 
reux féjour , & s’il lui eft.accordé de con- 
noître les douceurs quelle goûtera un jour, 
quelque agréable que foit' cette jouiflahce* 
«lie eft trop longue d’avoir prévenu trop 
. toc içs biens auxquels vous participe^. 


V tria Liceria , époufe d' Arborius fils 
de fa foeur. 1 6 . 

Que mes vers vous rendent aùflî leurs 
derniers devoirs , ô Véria ! que je regarde 
comme ma nièce , & comme ma fîlle°, de 
•laquelle fi je veux louer , la candeur , 
la beauté , la réputation , la bonne-foi , 
la complaifance , & le travail des mains , 
il me faut remonter bien haut , £c emprun- 
ter des mânes de nos ancêtres, la voix d’Eu- 
febe ( x ) votre bifayeul , lequel étant mort 
depuis long-temps sert démis de fes droits 
en ma .faveur. Epoufe d’Arborius , nièce 
que j’ai pleurç , & dont je dois rappeller 


REMARQUES. 

C , m », f , r > 

( i ) On ne fçait point au vrai qi*l étoit^t Eu* 
fébe , pcux-ctre quelque J? otite ou quelque Orateur» 
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Cui pàrva ingentis lii&us folatia Iinquens 
Deffcitufs natum , cjuo magis excrucias. 
At tibi dile&i ne défit cura mariti , 

Jun&a colis thalarno nunc monumenta 
•• tuo. , 

Hic , rubi primus hymen , *fcdes ibi mcefta 
fepulchri. 

Nupta magis dici, quam tumulata potes. 

. 'i 

Pomponius Maximus Hcrculanus j fororis 
filius. 1 7. 

1 * • , j 

, Ncc Herculanum genitum germana 
<. mea, 

Modulamine nænia trifti 
Tacitum fine honore relinquas : 

Super indole cujus adulti 
Magnæ bona copia laudis. 

Verum memorare magis , quam , 
Funétum laudare decebit. 

Decus hoc matrifque, meumque. 

In tempore puberis ævi 
Vis perculitinvida fati — 

^Eheu auem , Maxime, fruétum ? , 

- facunae , & mufice , & accr , : 

la 
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la mémoire , recevez cette plainte funebre. 
Vous avez laiflè un enfant à votre époux , 
qui eft pour lui un nouveau fujet de deuil , 
& une confolation bien légère pour une 
affliéiion aufli grande. Afin que vous ne 
cefliez pas d'aimer cet époux qui vous étoit 
fi cher , votre tombeau -eft a côté de votre 
lit nuprial. L’un étant le lieu de votre pre- 
mier hymen , & l’autre celui de votre fé- 
pulture , on peut dire avec rai fon que vous 
êtes plus mariée , qu’inhumée. 

P&mponius , Maxime Herculan , fils 
de fa fœur. 17. 

Mes vers dont l’harmonie eft lugubre , 
n’oubliez pas de parler avec honneur d’Her- 
culanus , fils de ma fœur. C’étoit un jeune 
adulte , dont le bon naturel méritoit beau- 
coup d’éloges ; mais il conviendra beau- 
coup mieux de tappeller fesheureux talents , 
que de le louer après fa mort. Un deftin ja- 
loux l’enleva dans fon âge de puberté, lorf- 
qu’il faifoit le plaifir de fa mere , le mien , 
& fur-tout notre plus grande efpérance. 
Hélas Maxime ! que vous nous avez donné 
peu de plaifir , Vous qui étiez éloquent , 
qui fçaviez la mufiquc , qui étiez vif, 
ayiez le cœur bon , & beaucoup d’efprit , 
qui étiez bienfait, agréable dans la con- 
Tom. i» K 
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Mente bonus, ingenio ingens, 
Voluccr pede , corpore pulcher,’ 
Lingua catus , orc canorus , 

Cape munus trille parentum , 
Lachriraabilis orfa qucrelæ , 

Quse funereum modulatus 
Tibi mœftiis avunculus offert. 

Fl. Sanclus , maritus Pudentillce » qux 
foror Saoinx mcA. 1 8 . 

Qui joca lætitiamque colis , qui triftia 
damnas , . 

Nec metuis quenquam , nec metuendus 
agis 

Qui nullum infidiis captas , nec Iite laceflîs , 
Sed juftam & clemens vitam agis. Et fa- 
piens : 

Tranqutillos Mânes , fupremaque initia 
San&i . ' 

Orc pio , 8c verbis advencrare bonis : 

MiHriam nullo qui turbfne fedulus egit: 
Praefide lartatus quo Rutupinus ager. 

O&oginra annos cujus tranquilla fenc&us 
Nullo mutavit détérioré die. 

Ergo praecare favens:ut qualia tempora vira;, 
Talia & ad mânes otia San£us agat. ’ ; 
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verfation , & dont la voix croit des plus 
mélodicufes ; recevez ces vers , qui furent 
commencés dès aufTi-tôt que vous nous 
fîtes répandre des larmes , & que vous 
offre l’affliftion dans laquelle font vos pa- 
rents. Votreoncle accablé de triftefle , vous 
fait préfent de ce qu’il a fait à l’honneur 
de vos cendres. 

Flavius le faint , époux de Pudentil/e , 
Jœur de Sabine , époufe d‘ Aufone. 1 8. 

•» 

Vous qui aimez la joie & les plaifirs , 
qui ne vous plaifez point aux chofes fé- 
rieufes , qui ne craignez perfonne , & qui 
ne vous comportez pas de façon qu’on doi- 
ve vous craindre, qui n’enveloppez dans 
vos rets , ni ne fufeitez de procès à per- 
fonne ; mais qui menez une vie plus lage 
encore , qu’elle n’eft douce & équitable , 
patlez bien , & avec beaucoup de ref- 
peft de la mort de Saint , qui , exaét à rem- 
plir fes devoirs , s’en acquitta toujours 
lans aucun trouble j que les Bretons furent 
bien-aife d’avoir pour Préfidcnt , & qui , 
âgé de quatre-vingt ans , n’efluya dans fa 
vieillefle aucun jour plus fâcheux que l’au- 
tre. Soyez lui donc propice * & fouhaitez- 
lui autant de tranquillité dans le tombeau 
qu’il en a eu pendant fa vie. 

K ij 
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Namia Pudentilla , adfinis. 19, 

TuquePudentillam verbis ad fare fupremis* 
Quæ famæ curam quæ probitatis habes. 
Nobilis hæc , frugi, proba, læt£, pudica, 
décora , 

’Conjugium Sandi jugiter hæc habuit. 
Inv.iolata tuens caftæ præconia vitæ , 
Rcxit opes proprias j otia agente viro. 
Non ideo exprobrans , aut fronte obduda, 
marito , 

Quod gereret totam fenjina fola domum. 
Heu niraiuin juvenis, fed læta fuperfticc 
nato , 

Atque viro , patiens fata fuprema obiit 
Unanimis noftræ & cjuondam germana Sa- 
minæ , 

Et mihi inoifenfo noinine dida for or. 
Nunc etiam Mânes placidos pia cura re-r 
tradat : 

Atque Pudentillam fratris honore collt, 

Lucanus Talifius * Cura filius. 20 . 

• • \ 

Nec tantum matris fpes unica, ephebe Taliû 
Confobrine , meis immemoratus eris. 
Ereptus primis ævi florentis in annis $ 
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Ramie Pudentille , fa belle- fccur. 15. 

Vous suffi qui" avez à cœur votre probi- 
té & votre réputation , dites des chanfons 
lugubres à l’honneur de Pudentille. Elle 
étoit d'une naiffance noble , étoit ména- 
gère j honnête , enjouée , bdle , & l'u- 
nique époufe de Saint. Elle veilloit à ne* 
donner aucune atteinte aux. éloges que lui 
procuroit la pudeur de fa vie. Son homme 
qui aimoit le repos , lui laifloic gourner- 
aer Tes richefles , & elle neblâmoit fon 
mari , ni ne fe fâchoit de ce qu’elle feu- 
le avoit tout le foin du ménage. Hélas l 
elle mourut trop jeune , mais contente 
d’être furvécue par un fils , & un époux 
qa’elle chérilfoit. Elle ctoit fœur de ma 
Sabine , elles avoient toutes les deux mê- 
mes fentiments > & je la nommai toujours 
ma fœur. Ma tendreife s’acquitte à préfent 
de fes devoirs envers les mânes paifibles 
de Pudentille , & je la révéré avec toute 
l’amitié d’un ftere. 

JL ucazn Talifius , fon coufin t & fon fils 
par affï-liion. î^>. 

Jeune Talifius qui étiez mon coufin 3 Sc 
qui faifiez toute mon efpérance vous ne 

K iij 
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Ja*n tamen ic conjunx , jam properare 
pater. 

fcftinaflc putes fatum : nefunus acerbum 
Duceret hoc genitor,tam cito faftus avus. 

Attufia Lucana Talijia , Erminifcius 
« Régulas y adfinis. il. 

Notitia exilis nobis Attufia tecum. 

Cumque tuo plane conjuge nulla fuit. 
Verum tu noftræ foror es germana Sabinx. 

Adfinis quoque tu Régulé, nome» habcs. 
Sortitos igitur tam cara vo tabula nobis , 
Stringamus moefti carminis obfcquio. 
QuamvisSantonica procul in tellure jacen- 
tes 

Pervénit ad Mânes exequialis honos. 
Severus Cenfor Julianus , confocer. ü.' 

Definite , ô veteres , Calpurnia nomina 
Frugi, 

REMARQUES . 

( i ) Calpurnius Pifon , ConfuI l’an 6xi de la fon- 
dation de Rome, fut un homme très - vertueux j 
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•ferez pas oublié dans mes vers. Quoique 
mort a la fleur de votre âge , vous étiez 
déjà marié , & croyant que le deftin fe 
hâtoit de terminer vos jours , vous vous 
prefliez d’avoir des enfans , afin que verre 
pere , devenu bientôt ayéul , ne fut pas 
fi fcnfiblc à votre perte. 

Attufia Lucana T ali fia t Erminifcius 
R t gui us j fon beau-frere. 1 1 . 

Je vous ai très-peu connu , ô Attufia ! 
6c je ne me fouviens pointd’avoir jamais vu 
votre époux. Vous étiez cependant la fœur 
xîe. mou époufe , Sc vous , Régulus , étiez 
mon beau-frere. Honorons de nos trilles 
vers deux perfonnes qui portent des noms 
qui nous font auflï chers. Quoique votre 
lépulture éloignée de nous , foit dans le 
pays de la Saintonge , vos mânes font ce- 
pendant honorées des honneurs funèbres 
que nous leur rendons. • 

Severe C en fur , Julien , b eau -pere du fils 
* d'Aufone . n. 

Ancienne famille des Calpurnicns ( 1 ) , 


très-intègre , 8c duquel fes defeendanrs tirèrent tout 
leur luflrc. 
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Ut proprium hoc veftræ gentis habert 
decus. 

Nec folus fcmper CenfoaCato : necfibi foîus 

Juftus Ariftides, his placeanttitulis. 

Nam fapiens quicumque fuit, v^rumque 
fidemque 

Qui coluit , comi tem fe tibi Cenfor agat. 

Tu gravis , & comis , cum juftitiaque re- 
milTus , 

Aufleris dodus jungere temperiem 

Tunon adfcito tibi me.nec fanguine jundo,' 

Optafti noftras confociare domos. 

Nempe aliqua in nobismorum fîmulachra 
tuorum 

Effigies noftri præbuit ingenii. 

Aut jam fortunae fie fe vertigo rotabat , 

Ut pondus fatis tam bona vota darent. 

Si quid apud Mânes fentis , fovet hoc tibi 
mentem^ 

Quod fieri optaras , id voluifie Deum. 


REMARQUES. * 

( i ) Marcus Porcius Caton , l’an *79 de la fonda- 
:tion de Rome , géra la Cenfure ayec une févérité S 
outrée qu’il en porta le furuom de CenfeuF. 
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eeflez de vous glorifier, du titre de vertucu- 
fe , comme fi ce nom ne convenoit qu’à 
vous feule. Que Caton ( i ) ne fe vante 
plus dp titre unique de Cenfeur , ni Arif- 
tide ( i ) de celui d’équitable. Quiconque 
a paffé pour fage , pour amateur du vrai 
& de la bonne-foi , celui-là peut fe mettre 
en parailelle avec vous. Cenfeur , vous 
fûtes férieux , affable , indulgent autant 

Î me la juftice vous le permettoit , & vous 
çaviez joindre la gravité à la douceur de 
Votre tempéramment j quoique je ne fuffe 
ni votre parent , ni votre allié , vous fou- 
haitiez d’unir nos deux maifons , parce* 
que le caraétere de mon efprit, vous laif- 
lott voir en moi quelque reffcmblancc de 
vos mœurs ; ou parce que la fortune tour- 
noit déjà fa roue , de façou que des fuc- 
cès heureux dévoient remplir mes defti- 
aées. Si vos mânes font encore feufibles , 
elles doivent être bien aifes , q te Dieu 
ait voulu qu’il foit arrivé ce que vous 
fouhaitiez. 


(i) Ariflide étoit un Grand d'Athènes qui fou- 
tenoic contre Thémiflocl^que les Grands dévoient 
avoir le Gouvernement de l’Etat au préjudice du 
peuple. Ce qui fut la caufc de Ton exil. 
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Paulinus & Dryadia , filii Paulini , <$î 
Megentirœ fororis filii. tj. 

Qui nomen Yultumque patris , Pauline, 
gerebas , . 

Amifli fpecimen qui genitoris eras : 
Propter quem luftus miferae decedûre ma- 
tris 

Cæperat, cfïerret quura tua Forma patrem: 
Redderet 8c mores , & moribus adderet illud, 
Paulinus caruit quo pater, eloquium. 
'Eriperis laetis’, 8c pubefeentibus annis : 
Crudaque adhuc matris peftora folliciras. 
Plemus enim raptam thalami de fede foro- 
rem , 

Heu non maturo funere , Dryadiam. 
Flemus : ego in primis : qui matris avuncit 
* lu? : & vos 

Natorum tanquam diligo progeniem. 
Ilia manus inter genitricis & ofcula patris 
Occidit , Htfpana rum regione procul. 
Quam tener , 8c primo , nove fîos , decer- 
peris aevo , 

Nondum purpureascin&us ephebe gênas ! 
Quatuor ediderat n une fada puerpera par-, 
tus : 
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Paulin , & Dryadie , enfants de Paulin , 
& de Megentire , file de fa faeur. i j . 

Paulin , qui étiez le véritable por- 
trait, & qui aviez tous les traits de vrfa- 
ge de votre pere , que vous aviez perdu , 
& dont vous portiez le nom , c’étoit à 
caufe de vous , que votre mere infortunée 
commençoit à quitter le dueil , parce que 
vous lui repréfcntiez fon cher époux , que 
vous aviez les mêmes mœurs que lui , & 
que vous y ajoutiez encore cette façon 
éloquente de vous exprimer , que n’avoit 
pas Paulin votre Pere. Vous quittez à l’âge 
île puberté une vie agréable , & vous rou- 
vrez de nouveau les playes de votre mere ; 
car hélas ! nous regrettons encore votre 
fœur Dryadie qui a trop-tôt perdu le jour , 
& qui du lit nuptial a defeendu dans le 
tombeau. Je vous regrette fur-tout , mot 
qui fuis l’oncle de votre mere , & ■qui 
vous aimai tous les deux , comme Ti vous 
eufliez été mes enfants. Drpadie mourut 
en Efpagne , lieu éloigné de fa Patrie , 
entre les bras de fa mcrc , Sc parmi les ca~ 
relies de fon pere. Pour vous , Paulin , 
fleur tendre , & encore nouvelle , on vdus 
ccuillit dans votre printemps , ayant que 
le rafoir eutpalîé fur votre vifage. Çot’i 

K vj 
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Funera fed tumulis jam geminatadedic. 
Sit fatis hoc , Pauline parer. Divilio fada 
eft. 

Debetur matri cetera progenies. 


Paulinus S ororis Gener. 14. 

Qui Iætum ingenium , mores qui diligit 
aequos : x 

Quique fidem fan&a cum pietate colit î 
P auli ai mânes mecum veneratus , amicis 
Inroret lachrymis , annua liba ferens. 
Æquævus Pauline mihi , natamque forons 
Indeptus thalamo. Sic mihi pene gener. 
Stirpis Aquitanae mater tibi. Nam genitori 
Coflto Vafatum , municipale genus. 
Scrinia præfedi meritus. Rationibus inde 
PræpofitusLybicis , praemia opima capis. 

— ■ . . — 

REMARQUES. 

( 1 ) C’étoit comme des Secrétaires du Cabinet 
qui étoient prépofés pour écrire les ordres du Prin- 
ce , leurs lettres, &c. Not. imp. orient, chap. 
p. tfi. 
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préfent pour la quatrième fois que votre 
mere vient d’accoucher ; mais la mort lui 
a enlevé deux de fes enfants. O Paulin ! 
qui en êtes le pere , que ce foit allez de 
ceux qui viennent de mourir , le partage 
eft fait , le refte de votre famille doit 
vivre avec la mere. 

Pau/in , gendre de fa foeur. 14. 

Que celui dont l’efprit eft gai , qui aime 
l’égalité des mœurs, qui conferve feru- 
puleufement fa probité , que celui-là ho- 
nore avec moi les cendres de Paulin , & 
qu’en leur faifant des libations annuelles - r 
il les arrofé avec des larmes de tendrefTe. 
Paulin , vous étiez de mon âge , vous épotr- 
fâtes la fille de ma fœur , ainfi vous devîn- 
tes prefque mon gendre. Votre mere étoit 
de d’Acqs , votre pere de Bafas , & tous 
les deux écoient ifTus d'une famille bour- 
geoife. Vous méritâtes d’avoir la charge 
de Garde ( 1 ) Rôle de la Chancellerie , 
fûtes enfuite Tréforier de la Libie , & ob- 
tîntes de grandes récompenfes. Car Tar- 
racone qui eft une Ville cfEfpagne , vous 
eut pour Correcteur ( 1 ) , & fe plaifoit à 


( 1 ) La charge de Corre£fceur dans les Provinces 
étoit la même chofe qu’à Rome , la Préfeôute de la 
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N am Corre&u ræ tibi T arraco Hibera tribut 
nal 

Præbuit , adfeftans efle*:Iienta tibf. 

Tu focrum pro matre colens,‘adfinishabcri 
Non poteras , nati qum fruerere loco. 
puer concordes vixifti fidus amicos , 

Duo de viginti funttus ©lyinpiadas. 


Æmilia Dryadia 3 Mattrtera. 15. 


.Te quoque Dryadiam materteram , 
Flebilibus modulis., 

Gerroana genitus , prope fîlius , 

Ore pio veneror. 

Quam thalamo , tædifque jugalibus 
Invida mors rapuit. 

Mutavitque thorum feretri vice 
Exequralis honor. 

pifcebas in me , marertera , 

Mater uti fîeres. 

Unde modo hoc mceftum tibi defero 
Filius officium. 
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dépendre de vous ; vous aviez pour votre 
beîle-mere*', toutes les attentions d'un 
fiis , dont rempliflant la place , vous ne 
pouviez pas devenir mon beau-frere. Quoi- 
que mort à lage de foixance- douze ans 3 
vous avez toujours été fidele à vos amis 
avec Iefquels vous étiez toujours d'accord. 

Æmilie Dryniie } fœur de fa mere. iy. 

Comme fils de votre fœur , & prcfque 
le vôtre, ma piété vous révéré aulfi par mes 
accents lugubres , ô Dryadie , qui êtes ma 
tante maternelle. Un deftin jaloux , vous 
enleva à l'hymen , aux flambeaux de l'a- 
mour , & par vos funérailles , changea en 
un trille cerccuil , la pompe de votre lit 
nuptial. Vous aviez pour moi , ma chcrc 
tante , les mêmes attentions que fi vous 
eufliez voulu devenir ma mere , ainfi je 
vous rends ce trille devoir , comme fij’c- 
tois votre fils. 


REMARQUES.' 

<• 

4 

Ville ou du Prétoire , & avoir les mêmes droits fur 
les Villes de fa dépendance , que le Conful ou le 
Préfidcnt Romain en avoir fur les Provinces qui 
écoient régies par l’un ou l’autre. Les Efpagnols les 
nomment Corregidois. Not. imp. orient, c. if<î. 
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Jiilia Cataphronia , Arnica. xé. 


Qain & füncreisamitam impartirequerelis 
Mufa Cataphroniam. 

Inr>uba dcvotæ quæ virginitatis araorem , 
Parcaque annus coluit. 

Ef mihi quod potirit , quamvis de paupere 
fumma , 

Mater uti, attribuic. 

Ergo commemorata. Ave : mœftumque vo- 
cata • 

Pfo génitrice , Vale. 

* Julia Veneria Ami ta , xj. 


Etàmita Veneria propetiter obiit* 
Cui brévia mêla iriodifira recino. 
Cinis uti placidula fupera vigeat* 
Loca racita celeripes adeat Erebi. 


. -/ 


Julia Idalia 3 Confobrina. zjf* 

Parva etiam ftit Idalia, 

Nomine praedita quae Paphiaî , 

Et fpeciem meruit Veneris. 

Quæ genita eft , mihi pene foror* 
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lutte Cataphronie , fæur de fort pere. 16. 

Ma mufe , faites aufll part de vos vers 
funèbres à Cataphronie ma tante paternelle , 

Î iui n’ayant jamais voulu fe marier , con- 
erva religieufement fa virginité , qu'elle 
avoit conLacré à Dieu , & qui ayant mé- 
nagé fon bien jufqu’à la fin de fes jours , 
comme fi elle eut été ma mere , me lai fia,, 
quoique très-pauvre , tout ce qu’elle avoir 
pu épargner. A préfeot que j’ai honoré 
votre mémoire , que les Dieux ayent fôin 
de vous j adieu ma tante que j’ai autrefois 
pleuré comme fi c’eut été ma mere. 

Julie Venerie , fæur' de fon pere. 27 - 

Yenerie , ma tante paternelle , mourut 
de mort foudaine. Je lui confacre ce peu 
de vers afin que fes cendres repofent en 
paix , & que la mort, dont la courfe eft 
fi légère , aille s’etofeyelir dans les ténè- 
bres les plus profondes. 

Julie Idalie , fa coufine. 28 . 

! * 

La petite Idalie, qui portoir ce nom, par- 
ce qu’elle reflembloit à la Vénus dePaphos , 
croit prefque ma fccur pat les liens du 


a54 v y r n s 

Filia nam fuit h aec amitar. 
Quam célébrât fub honore pio 
Nænia , carminé funer eo. 


Æ milia Melania , foror. t$. 


Æmilia vix nota mihi foror, accipe quefîus: 
Debent quos cineri mœfta Elegeïa tuo. 

Conjunxit noftras æquæva infantia cunas : 
Uno quamvis tu confule major eras. 

Invida fed nimium Lachefis properata pe- 
xegit ' » • . * 

Tempora : & ad Mânes funera acerba de- 
dit. . j • -, . s ^ . 

Praemîfîa ergo vale j Manefque verere pa- 
rentum. 

»v 

Qui majore ævo , quique minore venir. 


Pomponia Urbica Confocrus , uxor Juliani 


Cenforis. j o. 


A- 


■r- 


• V ' ■ • "■ ® 

Ut gèneris clari , veterum fie femina mo- 


rum 

• Urbica , Cenforis; nobilitata thoro, , 
Ingenitis pollens virtutibus , au&aque & 
j»'.. illis . - •- • J* 
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fang. Car elle étoit fille de ma rante pa- 
ternelle. Mon offîcieufe piété célébré fa 
mémoire en vers lugubres. 

Æmilit Mèlanie , fa faeur. 29. 

Ma foeur Emilie qu’à peine j’ai connu , 
recevez c& plaintes qu’une élégie doit à 
votre cendre : quoique vous eufliez un an 
plus que moi , l’enfance qui nous rendoit 
du même âge , avoir uni nos berceaux 
enfemble. Mais Iajaloufe, & trop cruelle 
Parque s’eft hâtée de filer vos jours , & 
vous a mife au rang des morts. Adieu donc 
mafœur,qui m’avez prévenue dansleféjour 
ténébreux , refpeétez les mânes de ceux de 
nos parents , qui vous vont trouver ou 
plutôt , ou plus tard. 

Pomponia Urbica , belle-mere du fils d‘ Au? 
fone y époufe de Julien - Cenfeur. 3 o. 

Honorée de l’union de Cenfeur , vous 
defeendiez , Urbica , d’unefamille illuftre , 
vous cultiviez les anciennes mœurs, étiez 
recommandable par les vertus qui étoienc 
nées avec vous , & les aviez augmentées 
de celles que votrfe époux , votre pere * 
& votre mere vous avoient apprifes , yous 
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. Quos d ocuit conj ux , quas pater , & gen> 
trix : r 

Quos habuit Tanaquil , quas Pythagorea 
Theano , 

Quæque fine exemplo eft in nece funda 
viri. 

Et tibi fi fatum fie permutâre dedifïet. 

Vivcrct hoc' noftro reinpore £enfor«pd- 
huc. ' 

Sed neque tu viduo fongum’ crudiata fut 
ævo. 

Proriiius optâto fine fecuta virum. 

Annua nunc moeftis ferinVus tibi jufta que- . 
relis , ‘ . 

Cum gencro 2c natis confocer Aufonkis, 


'REMARQUES. 

( i > Cette époufe Je Tarquin l’ancien , Roi des 
Romains , avott beaucoup d’efprit , fie étoif a<îez 
maîcrede de fes volontés. Dans la fuite on donaa 
fon nom à- ces femmes impérieufes , qui maîirifent 
leurs époux. C'clt ainfi qu’Aufone traite la femme 
de Paulin dans une de fe$ lettres , à laquelle Paulin 
répondit, qu’il n’avoit pas une Tanaquil , mais une 
Lucrèce. . . . . a- . . . y. - - 
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eûtes tous les bons endroits de Tanaquil 
( 1 ) 8c de Théane ( i ) , femme de Pytna- 
gore , 8c ce qui cft fans exemple , vous 
mourûtes le même jour du décès de votre 
mari. Si ledeftin vous eut permis de donner 
v v otre vie pour celle de votre époux , Cem- 
feur , vivroit encore de nos jours j mais 
vous ne voulûtes pas fupporter long-temps 
la vuiduité , 8c fuivîtes votre époux , en ne 
lui furvivant pas ainfi que vous le fouhai- 
tiez. Aufone qui eft le beau-pere de votre 
fille , vient avec votre gendre 8c fes enfans , 
s’acquitter des devoirs annuels qu’ils doi- 
vent à vos mapes. 


( i ) Elle écoit femme de Pythagore. Diogènes de 
Laerce prétend qu’elle fut feulement fon éleve ; clip 
écrivit beaucoup. Henri Etienne a donné une édition 
de quelques-unes de fes Lettres , qu’il a mêlé avec 
les Ecrits de Diogène. Cenforin la met au nombrp 
de ceux qui a (lurent que les femmes peuvent accou- 
cher à leur ïeptiéme mois. 
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Des Parents d Aufone. 

Cœcilios Argicius Arborius, fongrand- 
pere maternel.. 

.Æmilie Corinthe la Noire, fa grand-merc 
maternelle. ..... \ K * • » 

Jules Aufone , Médecin , fon pere. 
Æmilie Æonie , fa mere 
Claudius Contentus , ) Ses oncles pa- 
Julius Calippio , \ ternels. 

Julie Cataphronie , \ Ses tantes pater- 

Julie Venerie, ), «elles. ^ 

Æmilius Magnus Arborius , fon oncle. , 
Æmiliç, Hilarie , \ Ses tantes mater- 

Æmilie Dryaclie , y nelles. 

•Aviti-en , fon frere. 

: l Ses fœuîs. 

Æmilie Milatuc , ) 

Lucain Talifius , fon coulîn. 

Julie Idalie , fa coufine. / 

Attufius Lucanus Talifius, fon beau-pere. 

Atttdie Lucaine Sabine , fon époufe. 
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Namic Pudentille , 
Atcufia Lucana Talifia 


'ï Ses belles-fœurs 
> du côté de fa 
* ^ femme. 

Attufius Lucanus , Talifius Filius , fon 
bcau-frere du côté de fa femme. 
Pomponius Maximus , } Ses beaux-freres 
, > du côté de les 

Flavius Sanélus , } fœurs. 

Severus Cenfor Julianus , beau-pere du fils 
d’Aufone. 

Pomponia Urbica , belle-mere du fils d’Au- 
fone. 

Paulin j gendre de fa fœur. 

Paulin & Dryadie , neveux de fa foeur. 
Aufone , ") 

Hefperius , j 
Paftor , fils d’Hefperius. 

Aufone , enfant de fa fille. 

Arborius , _ , A 

Pomponius Maximus J. Ses neveu, rdu co- 
Herculanus, J le de fa fœur. 

Mcgentire , > Ses nièces du côté de fa 

Verie Licerie , J fœur. 

Valerius Latinus Euronius , fon gendre. 


Ses deux fils. 
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